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Ils sont plus de 400,000 en France, plus
de 400,000 qui se sont battus pour nous et
qui n'ont échappé à la mort brutale par
l'obus, la grenade ou la balle, que pour
connaître le sort le plus pitoyable, la mi¬
sère des longues maladies, l'agonie lente,
la souffrance qui ne pardonne pas.
Là-bas dans le neige et la boue des tran¬

chées, là-bas sous les vagues meurtrières
des gaz empoisonnés, là-bas aussi dans
les geôles ou les camps d'Allemagne d'où
ils sont revenus émaciés, épuisés, ils ont
pris le germe du mal qui sournoisement les
ronge, et ils sont aujourd'hui plus de 400,000
que mine ou menace la tuberculose et sur
qui plane la mort-

Un impitoyable bourreau les guette :
l'hiver !

11 a déjà commencé son oeuvre; chaque
jour qui s'écoule m'en apporte les preuves
avec les lettres des malheureux qui s'a¬
dressent à moi et dont le nombre va crois¬
sant à mesure que le froid devient plus
mordant et plus cruel.
L'un me dit qu'il n'a pas de pension, on

Ine le trouve pas encore (retenez cet encore,
vous comprendrez tout à l'heure ce qu'il a
d'abominablement cruel) assez màlade; un
autre, plus gravement atteint, touche un
modeste secours, insuffisant aujourd'hui,
bien plus insuffisant demain, quand le
mal aura fait des progrès.
Voici une mère désespérée : son fils dé¬

périt, tout travail aggrave son état. Une
femme, une mère de famille, dont le mari
est obligé de laisser tout travail pour se
'soigner, me du ses inquiétudes : Nos mai¬
gres ressources s'épuisent, m'écrit-elle,
comment vivrons nous demain ?
Si je pouvais mettre sous vos yeux mon

courrier de tous les jours, vous seriez pris,
comme moi, d'une pitié infinie pour tant
de misères imméritées, mais aussi de co¬
lère contre l'injustice qui frappe ces tristes
Victimes de la guerre.
La loi des pensions, en ce qui concerne

ces blessés aux blessures invisibles, ces
<i malheureux ». comme je les ai déjà appe¬
lés, car ce n'est pas la première fois qu'ici
je dénonce l'ingratitude dont on paie leur
sacrifice, la loi des pensions, en ce qui les
concerne, heurte » la fois le bon sens et la
justice. Je m'explique.
La tuberculose ne peut être enrayée chez

celui qui en subit leï premières atteintes
qui si le malade est d'abord soustrait à
toutes les causes qui peuvent aggraver son
fnal; la fatigue physique lui est interdite, il
doit éviter de s exposer aux intempéries;
Je vent, le brouillard, la pluie sont ses pi-
îres ennemis; il lui faut un logement salu-
bre, bien aéré. "
La guéri=on exige ensuite « des soins

longs et dispendieux» (ce sont les termes
mêmes des formules portées sur les feuil¬
les de congé à la sortie de l'hôpital), de la
Suralimentation, etc...
Or, la loi des pensions et les barèmes

qui l'accompagnent n'accordent le taux de
(pension qui permettrait de réaliser en par¬
tie ces conditions qu'aux malades qui ont
atteint le dernier degré de la maladie, la
(tuberculose cavitaire.
Tant qu'il n'en est pas là, tant qu'il n'en

bst pas à cette dernière phase qui confine
àu cas désespéré, le poilu malade est con¬
damné (à moins qu'il ne soit riche, cas plus
qu'exceptionnel pour un ex-poilu) à subir
la fatigue physique, à s'exposer aux intem¬
péries, à marcher tous les jours vers la
mort par la maladie... ou à mourir de faim
fe'il s'arrête.
Je prends un cas concret (et réel) qui le

fera comprendre.

Un brave poilu, réformé, père de famille,
atteint d'une affection pulmonaire con¬
tractée au front, est venu me trouver pour
me demander un conseil; après être passé
comme beaucoup d'autres par la réforme
n° 2, il a fini par obtenir la réformé n° 1,
avec 4 fr. 80 de pension, pour bronchite
chronique.

■ Employé très subalterne dans une gran¬
de administration, le travail qui constitue
son gagne-pain l'oblige à être dehors du
matin au soir, quelque temps qu'il fasse.
Saisi par les premiers froids, tremblant

de fièvre, tout moite parfois de cette trans¬
piration qui est un des signes des bron¬
chites suspectes, il a dû, déjà plusieurs
fois, interrompre son travail, rester chez
lui pour se soigner.
Prévenu qu'on serait obligé de le ren¬

voyer si ces absences se renouvelaient, ce
pauvre garçon a eu devant moi ce mot qui
m'a fendu l'âme : C'est «marche ou crè¬
ve », il faut bien manger !
Résultat à prévoir ; Voilà un homme

dont l'état va forcément empirer, qui pas¬
sera par tous les degrés de gravité de sa
maladie et qui touchera enfin la pension
relativement élevée qui pourrait le sauver
aujourd'hui lorsqu'il sera trop tard pour
dompter le- mal.
Puisqu'on sait, puisque tous les méde¬

cins savent qu'il en sera forcément ainsi,
pourquoi la loi, les barèmes prononcent-ils
cette condamnation 1
Cela ne révolte-t:il pas le bon sens et la

justice ?
J'ai déjà signalé cet abominable état de

choses, mais ma voix n'a pas trouvé d'écho,
et le Parlement va se séparer sans avoir
rien fait pour sauver ces malheureux.
Cela ne peut pas durer cependant, il faut

agir, et voici une proposition que je soumets
à toutes les Associations formées par les
anciens poilus, et quelle que soit leur éti¬
quette, je leur demande de l'inscrire en tête
au programme de leurs revendications ;

« Tout malade de la guerre, réformé
pour tuberculose ou affection pulmonaire
contractée en service, touchera tous les
ans, pendant les six mois d'hiver; du 1er
novembre au 1er mai, une allocation com¬
plémentaire portant le taux de sa pension
à un minimum correspondant au taux
mensuel de la pension allouée pour une in¬
validité de 100 %. »

Le malade conservera, cela va sans dire,
le droit aux soins gratuits que lui accorde
actuellement la loi.
Cette réforme nécessaire (ce ne sera pas

la seule à réclamer) pourrait faire l'objet
d'une pétition monstre appuyée par toutes
les Associations d'anciens poilus, et sur la¬
quelle la nouvelle Shambre aurait à statuer
dès sa rentrée.
En attendant, je fais appel aux gens de

cœur, car Iç temps presse et l'hiver, le
bourreau, poursuit son œuvre.
Il faudrait créer par département un

comité de secours aux tuberculeux de la
guerre, comité qui-se chargerait de recueil¬
lir par souscriptions ou de toute autre ma-
hière des fonds et des dons en nature à
répartir immédiatement entre ceux de nos
chers poilus dont la guerre a fait des « mal¬
heureux » dans la plus affreuse acception
du terme.
Ils sont, je le répète, plus de 400,000 en

France sur lesquels plane la mort; pour
l'honneur de notre pays dont leur sacrifice
a payé ln liberté, ne permettons pas que
leur triste destin s'accomplisse.

Colonel PICOT.

Les Médecins G.
>

-r

Les médecins de Brest, organisés et
conscients au moins à l'égal dès ahtres tra¬
vailleurs, ont décidé après réunion de re¬
vendiquer à leur tour la journée de huit
heures, que connaissent seuls les praticiens
arrivés ou célèbres. Puisque les diverses
corporations qui sont chargées d'assurer le
jeu continu de la vie sociale croient de¬
voir l'arrêter quand il leur plaît, par simple
egoïsme, les médecins ne voient pas pour¬
quoi les séances de consultations ou de vi¬
sites continueraient au delà de huit heu¬
res... Les gens qui voudront désormais être
malades s'arrangeront pour adapter leur af¬
fection à l'horaire des docteurs. Et voilà.

Vous sentez bien que cette menace tra¬
hit, par un humour fortement dosé d'amer¬
tume, l'agacement des professions libérales
que Messieurs les autocrates de la C. G. T.
briment à l'envi avec un sans-gêne révol¬
tant à la longue. L'exemple a été donné
dans l'enfer bolcheviste par les artisans et

' petits bourgeois : professeurs, savants,
médecins, marchands, industriels et com¬
merçants de tout ordre que les bandits ca¬
mouflés en apôtres de l'avenir rançon¬
naient et terrorisaient sans merci. Mais Lé¬
nine a justifié tout de suite l'aphorisme fa¬
meux ; « L'hypocrisie est un hommage que
le vice rend à la vertu. » Sa compréhen¬
sion de la grève est spéciale. Elle n'est
'bonne que pour les camarades. Quant aux
autres, aux petits bourgeois, il leur a fait
'dire cyniquement : « Si vous vous mettez
en grève, je vous /... dedans. » Tout le so¬
cialisme révolutionnaire est là.

Un de nos confrères, alarmé par la jour¬
née médicale de huit heures, s'est élancé
chez le docteur Leredde, président du Syn¬
dicat des médecins de la Seine, qui l'a ras¬
suré de son mieux. « La question ne se
pose pas, » a-t-il déclaré. On ne limite pas
l'exercice de la profession médicale, pas
plus qu'on ne réglemente les heures de
maladie Même par roulement, il est diffi¬
cile d'organiser le système du docteur in-

-h. terchangeable, comme un mécanicien ou
un employé de tramway. L'Etat a déjà bien
assez de tendance à tout régler administra-
tivement dans l'hygiène sociale, sans que
les médecins flattent sa manie d'introduire
partout son incompétence et son irrespon¬
sabilité. Peut-être les médecins entreront-
ils en contact avec la C. G. T. pour étudier
de concert certains problèmes sociaux. La
question a été débattue; elle n'est pas ré¬
solue.
Le jour où elle le sera dans le sens de

hf l'obéissance syndicale, il y aura de bons
jours pour les revuistes sinon pour les ma¬
lades. On nous montrera le chirurgien in¬
terrompant son opération, ou même son

accouchement, parce que la C. G. T. lui
ordonne de cesser le travail. Albçrt Faivre
a une nouvelle série de pages cruelles sur
la planche à dessiner. Mais qu'importent

les misères et les stupmies pourvu que
« l'idée » triomphe ? On comprend que le
socialiste Kautsky, le véritable successeur
de Karl Marx, dénie aux syndicalistes for¬
cenés les moyens d'organiser la dictature
du prolétariat. On n'ose pa's lui répéter ces
choses trop dures, on se contente de les
penser — même dans les milieux dirigeants
de la C. G. T.

P. B.
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LE PROCÈS
de la Gazette des Ardennes

Trois côiîdamnafioîïs à morf

LE JUGEMENT

Paris, 18 octobre. — Le conseil de guerre
a prononcé les condamnations suivantes ;

Le sous-lieutenant Hervé, à la peine de
mort.
Louis Laverne, à la peine de mort.
Masse de Lafontaine, sept ans de travaux

forcés/
I-Ienrl de Gronckel, par contumace, à la

peine de mort.
Alpho-rse Leblaye, cinq ans de travaux

forcés.
Henri Dubois, cinq ans de travaux forcés.
Albert Fevrillez, cinq ans de travaux

forcés.
Paul Lepers, cinq ans de travaux forcés.
Femme Yvonne Viez, cinq ans de travaux

forcés.
Georgette Lepers, cinq ans de travaux

forcés. T
Louis Bouchez et la femme Betchel sont

acquittés.

l/miCHI i RATIFIÉ
LE TRAITÉ DE PAIX

Zurich, 18 octobre, — On mande de Vienne
que l'Assemblée nationale a ratifié le traité
de Saint-Germain par 70 voix contre 19.
Le contrôle de l'exécution ctai traité
Berlin, 18 octobre. — Dans l'attente de la

commission des puissances alliées chargée de
surveiller l'exécutlbn du traité de paix, le gou-
vernemeru allemand a pris toutes les disposi¬
tions pour la loger à Berlin. On compte sur
400 officiers, 800 à 000 hommes et 200 automo¬
biles. On a réquisitionné une partie du Kaise-
hof, de Leden-Hotel, les hôtels Carlton, Sako-
nia, ainsi que la « militaertechnische akade-
mie ».

Le générai Dégoutté à fvtayenc^
Mayence, 19 octobre. — Le général Dégoutté

a pris hier le commandement effectif de l'ar¬
mée du Rhin, à la tête de laquelle le général
Fayolle était resté jusqu'à ce jour.
Désormais, le pouvoir civil sera entre les

mains de M. Tirard, haut-commissaire du gou¬
vernement, lequel réside à Coblence, et le pou¬
voir militaire entre celles du général Dégoutté,
dont le siège est à Mayence.

La prise de Pétrograd confirmée
Les bolcheviks évacuent Moscou

La reprise des relations avec

l'Allemagne
Paris, 18 octobre. — Les gouvernements

alliés se sont •mis d'accord pour subordon¬
ner la nomination d'un ambassadeur en Al¬
lemagne à la façon dont, pendant un temps
indéterminé, qui peut aller de deux mois à
un an, les Allemands auront eu à cœur
d'exécuter les clauses du traité.

Noits recevons enfin ta confirmation dela prise de Pétrograd par les troupes du
général Youdenitch.
Depuis plusieurs fours, la chu:te de la

capitale russe était prévue.
Nous avons suivi les étapes victorieuses

de Youdenitch : Yambourg, près du golfe
de Finlande, à 80 kilomètres de Pétrograd;
Gatchina, à moins de 45 kilomètres, enfin,Krasnoié-Selo et Tsarkoié-Selo, aux avan¬
cées immédiates de la grande ville.
D'autre part, on se rappelle que, sur

mer, la flotte britannique bombardait la
forteresse de Cronstadt, et l'obligeait à ca¬
pituler.
Sous l'action concertée des armées rus¬

ses et de la flotte alliée, les bolcheviks éva¬
cuaient en hâte Pétrograd que leurs sol¬
dats refusaient obstinément de défendre.
Dans ces conditions, rien ne pouvait em¬

pêcher la chute de l'ancienne ville des
tsars.
Maintenant que le fait est accompli, me¬

surons-en les conséquences : les bolche¬
viks, coupés définitivement de la mer, pri¬
vés de l'appui allemand, abandonnés à
leurs seules forces; leurs armées du cen¬
tre menacées d'être tournées par le nord;
la perspective de nouveaux troubles révo¬
lutionnaires dans toute la Russie maxi-
maliste. »»

Aussi, avec la chute de Pétrograd, nous
apprenons par une dépêche de Stockholm
(i'J octobre) que le gouvernement des So¬
viets a déjà procédé à l'évacuation de Mos¬
cou, la ville sainte, le centre de la résis¬
tance maximaliste, l'entrepôt général des
armées bolchevistes.
En même temps, on annonce une vigou¬

reuse reprise d'offensive par l'armée Deni¬
kine, qui opère sur un large front, 5 300 ki¬
lomètres au sud de Moscou.
Cette nouvelle offensive mérite d'être sui¬

vie avec intérêt ; que Denikine et les Polo¬
nais remportent quelque succès marquant,et c'en est peut-être fait de la résistance
bolcheviste.

Les vainqueurs du bolchevisme

L'AFFAIRE PIERRE LENOIR
Paris, 18 octobre. — Me de Molèncs a adressé

au président de la commission de révision fonc¬
tionnant au ministère de la justice une requê¬
te, demandant de surseôir à toute décision
concernant son client jusqu'à ce qu'une nou¬
velle enquête ait été menée sur les révélations
de Pierre Lenoir.
La requête de M® de Molènes précise que

l'audition des témoins lors de « l'enquête
supplémentaire mais sommaire » de la com¬
mission de la Haute-Cour a révélé des dé¬
tails nouveaux et importants qu'il importe
d'éclaircir complètement Elle conclut à l'in¬
divisibilité de l'affaire Caillaux et de l'af¬
faire Pierre Lenoir, qui s'affirme- de plus
en plus.

_

La nouvelle affaire d'intelligences
avec i'ennemi

Toulouse, 19 octobre. — Le publierste
Ponsolle, arrêté à Paris sous l'inculpation
d'intelligences a c l'ennemi, séjourna sou¬
vent à Luchon, où il devait, construire le
tramway de la vallée du Lys. Avant de
commencer les travaux, Ponsolle avait fait
construire un pavillon, « les Cascades » au
pied du gouffre d'Enfer, bien connu'des
touristes visitant la région de Crabioules

Ge quedisent les Journaux
UNE LACUNE DANS LA CONSTITUTION

Tout en déplorant, dans le Gaulois, la dispa¬
rition des - sénateurs inamovibles, M. Cartier,
ancien bâtonnier de l'OTdre des avocats, se
défend de vouloir les ressusciter, mais il
ajoute : »
«J'ai toujours été choqué de voir les anciens

présidents de la République, leur mandat dé¬
posé, rentrer dans le rang, redevenir de simples
citoyens, sans que rien rappelât leur dignité
passée, et surtout sans qu'il leur fût possible de
continuei\à mettre au service de leur pays les
lumières èt l'expérience qu'ils avaient acquises
pendant leur septennat. Non seulement ils
n'ont plus de place dans l'Etat, pas même dans
le protocole, car je me suis laissé dire qu'un
ancien président de la République avait dû,
comme le plus humble des citoyens, demander
des cartes pour assister à la revue du 14 Juillet.
Mais, ce qui est plus grave, on ne les consulte
jamais sur des queslions nées sous leur prin-
cipat et dont ils ont suivi le développement.
Qu'on me permette cette expression, ce sont -
des ombres heureuses qui se promènent dans
les champs-élysées de la politique. Ils n'ap¬
partiennent plus qu'à l'Histoire, alors qu'ils
sont encore en état de contribuer à la faire. 11
y a là un abus, je pourrais presque dire une
ingratitude regrettable envers des hommes qui
se sont dévoués pendant sept années de leur
vie à là prospérité et à la grandeur de la
France. Il y aurait un moyen bien simple de
remédier à ce fâcheux état de choses, en édic-
tant qu'au moment où il dépose ses pouvoirs,
le président de la République deviendrait « ipso
facto » sénateur viager. On m'objectera peut-
être que rien dans la Constitution ne s'oppose
à ce qu'un ancien président de la République
se présente aux suffrages des électeurs et bri¬
gue le mandat de sénateur ou même de député.
En droit, cela est parfaitement exact; en fait,
j'y vois de nombreux inconvénients. La per¬
sonne du président de la République est, pen¬
dant la durée de sa fonction, absolument in¬
tangible. Si, par hasard, son nom est prononcé
dans les débats parlementaires, on écarte im¬
médiatement l'allusion qui y est faite. On tient
avec raison à ce que la première magistrature
de l'Etat soit entourée d'un respect inviolable.
Je n'ai pas besoin de faire remarquer que si
l'ancien président devenait candidat, il serait
en butte aux attaques^ aux injures, aux calom¬
nies qu'autorise la licence de la période électo¬
rale. Croit-on qu'il n'en rejaillirait rien sur la
dignité suprême occupée antérieurement par le
candidat ? Et puis, il faut tout prévoir. Il se
peut qu'il soit battu, peuhêtre même par un
politicien .de rencontre, n'ayant pour lui que
l'audace de ses affirmations et le cynisme de
ses promesses. Un tel échec, exploité par ses
ennemis, ne serait-il pas humiliant pour l'an¬
cien chef de l'Etat? Me dira-t-on que pour une
si minime modification de la Constitution, c'est
une bien grosse affaire que de convoquer le
Congrès ? Je réponds qu'il n'est pas besoin
d'une convocation spéciale; que le jour, assez
prochain d'ailleurs, où il s'agira de nommer le
président de la République, rien ne serait plus
simple que de soumettre au Congrès un article
unique consacrant la réforme que je propose,
et qui me paraît concilier à la fois l'intérêt de
la République et la juste récompense des hom¬
mes qui l'ont servie pendant sept ans avec un
absolu dévouement. »

CE QUE LA FRANCE DOIT A ALPHONSE XIII

M. Maurice de Waleffe, du Journal, a obtenu
d'une personnalité de l'entourage intime du
roi d'Espagne des renseignements extrême¬
ment intéressants sur le rôle magnifique qu'a
joué pendant la guerre ce grand ami de notre
pays ;

« Est-il exact, lui ai-je demandé, qu'Alphonse
XIII voulait venir avec son armée au secours
de Paris en 1914 l

» — Oui. Pendant la guerre, comme l'Espagne
est restée neutre, il ne nous était pas permis
de l'avouer officiellement. Mais c'esl vrai. D'a¬
bord dde le premier jour de votre mobilisation,
le roi prit sur lui d» faire venir votre ambas¬
sadeur à Madrid dans son cabinet et de lui dire :
« Vous pouvez envoya dans l'Est voire 18e
» corps d'armée qui garde la frontière u-js fy-
» renées J'en réponds. » Le résultat est que
votre 18e corps a pu partir pour l'Alsace. C'est
lui qui a. pris Thann avec je général de Mas-
Latrie, lequel n'a d'ailleurs pas eu Deaucoup
de bonheur dans cette équipée puisqu'il y a
trouvé lu perte de son commandement.

» — Et ensuite, Alphonse XIII n'a-t-il pas pris 1
parti plus franchement encore ?

» —Si ! A la fin d'août, quand il connut l'ex- I
trême danger de Paris, il a déclaré à ses minis¬
tres : « Je veux monter a cheval et aller dé- I
» fendre la France a la tête de toute ma cava- j
» lçrie 1 » Les ministres ont dû lui faire obser¬
ver respectueusement que l'Espagne de Char¬
les-Quint est devenue une monarchie constitu¬
tionnelle...

» — Et. alors ?
» — Alors il a dû se bomer à remplir le rôle

d'intercesseur auprès de ceux qui se croyaient
les plus forts el qui agissaient en conséquence.

» - - Nous le savons. Mais avez-vous des chif¬
fres ?

_ »
» — Les voici " d'abord la protection des pri¬

sonniers. L; roi institua de ses deniers un ca¬
binet privé où cinquante secrétaires repon¬
daient à des lettres qui s'élevèrent jusqu'à 5.000
par jour ! soit pour obtenir et envoyer par té¬
légramme des nouvelles des disparus, soit pour
réclamer des adoucissements au sort terrible
des captifs. Alphonse XIII est intervenu per¬
sonnellement en faveur ae'122,000 soldats fran¬
çais ou belges, .'ans compter 7,950 anglais,
6,350 italiens, etc.

» — Et les résultats ?
» —11 a obtenu la grâce de dix-neuf condam¬

nés à mort le rapatriement de 70,000 déportéscivils et de 21,000 militaires malades ou grandsblessés. En mai 1917. il protestait contre les
camps de représailles et parvenait à faire sup¬
primer ceux de Halle, de Curtren et de Bees-
kow. A la même date, il protestait contre le
détournement des colis de vivreè. En septem¬bre 19T7, il enlevait de haute lutte l'internement
en Suisse dans des sanatoria, de tous les cap¬tifs que la tuberculose menaçait à l'entrée de
l'hiver. Chacun des bombardements aériens
sur nos villes ouvertes et sur Paris provoqua
ses réclamations énergiques. L'attaque des na¬
vires-hôpitaux lui arrachait des cris d'indigna¬tion que son ambassadeur à Berlin était chargéde transmettre au kaiser avec virulence. On
connaît les excès qu'il a fait cesser. On ne con¬
naîtra peut-être jamais ceux qu'il aura empê¬ché de commettre

LA CROIX DE GUERRE
A LA VILLE DE PARIS

Paris, 18 octobre. — A l'occasion de la re¬
mise par le président de la République de
la croix de guerre à la Ville de Paris, céré¬
monie qui doit avoir lieu dimanche après-
midi, des fêtes ont été organisées par la mu¬
nicipalité. Elles ont débuté ce soir par un
grand banquet, qui a été servi à l'Hôtel-de-
Ville, dont la façade était illuminée par des
milliers de lampes électriques et ornée de
faisceaux de drapeaux aux couleurs des na¬
tions alliées
A l'intérieur, tous les salons étaient ma¬

gnifiquement décorés de riches tentures et
garnis de plantes vertes et de fleurs. En ou¬
tre des invités officiels, la Ville avait sur¬
tout tenu à recevoir les délégations des prin¬
cipales villes de France décorées de la Lé¬
gion d'honneur ou de la croix de guerre.
Les capitales des grandes nations alliées

LA CHAMBRE
adopte un projet

pour la reconstitution de la
flotte commerciale

De gaucho à droite

Vambassade de Russie confirme
la prise de Pétrograd

Paris, 19 octobre. — M. Sasonof
a reçu ce matin, à l'ambassade de
rtussie, un télégramme de source an-
gaise annonçant officiellement l'oc¬
cupation de Pétrograd par les trou¬
pes de Youdenitch, après évacuation
de la capitale par les armées rouges.

Confirmation allemande
Berlin, 19 octobre. — Le général

Youdenitch a dû entrer à Pétrograd.

SUCCES DE DENIKINE

Londres, 18 octobre. — Le «War Office »
annonce que les rapports concernant les ré¬
cents progrès de Denikine disent qu'une offen¬
sive bolcheviste de grande échelle contre Tra-
ritsin a été décianchée le 11 octobre. Après
deux jours de combats, les bolcheviks ont
essuyé une défaite avec de lourdes pertes. Les
cosaques ont traversé le Don sur un large
front, faisant 1,200 prisonniers, capturant 4
canons et 16 mitrailleuses.
Plus à l'ouest, les cosaques se sont emparés

de Kalach-Pavlovsk. Ils ont fait 2,150 prison¬
niers et pris 13 mitrailleuses. Parmi ces prison¬
niers se trouve un bataillon entier de carabi¬
niers. Un autre régiment rouge a été complè¬
tement' anéanti

LES BOLCHEVIKS AURAEINT
EVACUE MOSCOU

Stockholm, 19 octobre. — Les nouvelles an¬
nonçant l'évacuation de Moscou par le gouver¬
nement des Soviets Se confirment.

C'EST L'AMIRAL FRANÇAIS QUI COMMANDE
L'ESCADRE ALLIÉE DEVANT RIGA

Stockhuim, 19 octobre. — La flotte alliée sous
les ordres du commandant de l'escadre fran¬
çaise, qui commande par droit d'ancienneté, a

le général Denikine, l'amiral Koltckak et le général Youdenitch,
commandant les forces op cranf centre Pétrograd

commencé, mercredi 15, à bombarder la partie
gauche de l'entrée du port occupée par les
troupes du colonel Bermont.
UNE BRIGADE AMERICAINE

IRA EN LITHUANIE

Washington, 18 octobre. — Le sénateur Mac
Cormick a déclaré, au cours des débals du Sé¬
nat, qu'il était informé de source certaine que le
gouvernement des Etats-Unis avait décidé d'en¬
voyer une brigade américaine en Lithuanie.
LA COMPLICITE DE L'ALLEMAGNE

DANS L'OFFENSIVE DE LA BALTIQUE

Berlin, 18 octobre. — La « Deutsche Zeitung »
a publié le plan complet de l'offensive russo-
allemande du 28 août, approuvée par le géné¬
ral March. La « Freiheit » relève que si la
« Deutsche Zeitung » connut le plan par les
généraux allemands, c'est que ceux-ci sont
donc complices de l'offensive. Il ressort du do¬
cument que le gouvernement allemand envoya
des prisonniers russes et du matériel pour l'of¬
fensive.
LE GOUVERNEMENT ALLEMAND

DESAVOUE VON DER GOLZ

Berlin, viâ Berne, 19 octobre. — Le cabi¬
net s'est occupé samedi du télégramme en¬
voyé par von der Goltz, ex-commandant des
troupes de la Baltique, au général russe
Bermont.' Le gouvernement a désapproqyé
de la façon la plus vive ce télégramme ab¬
solument contraire à sa politique. Il renon¬
ce aux poursuites décidées contre le géné¬
ral, qui se trouvé à Berlin depuis vendredi,
uniquement parce que celubci a donné sa
démission.

c

Le général Mangin
dans les provinces baitiques (?)

Paris, 19 octobre. — Le « Daily Mail » de
Paris a annoncé que le Conseil suprême
avait décidé d'envoyer le général Mangin
dans les provinces baitiques. Ainsi présen¬
tée, la nouvelle n'est pas tout à fait exacte.
Le nom du général Mangin a été mis en
avant, hier, au cours de la séance du Con¬
seil suprême, pour remplir cette mission,
mais aucune décision n'a été prise.

étaient représentées par de hauts délégués.
Au centre de la table d'honneur avaient

pris place MM. Evain, président du Conseil
municipal, et Autrand, préfet de la Seine.
M. Poincaré, président de la République,
était représenté par le général Fénelon. M.
Evain avait à sa droite MM. Antonin Du-
bost, président du Sénat; les ambassadeurs
du Japon et de Belgique; M. Georges Ley-
gues, ministre de la marine; Vesnitcb, minis¬
tre de Serbie; Qaveille, ministre des tra¬
vaux publics; les ministres de l'Uruguay et
de Haïti; M. Lebrun, ministre des réglons
libérées; le ministre de Roumanie; M. Al¬
bert Favre, sous-secrétaire d'Etat à l'inté¬
rieur; le ministre du Brésil; M. de Vos,
bourgmestre d'Anvers: Valère Henault. pre¬
mier échevin de Liège, etc.
Des gardes républicains en grande tenue

rendaient les honneurs.
Pendant le repas, la musique de la Garde

républicaine a exécuté différents morceaux.
Au dessert, des discours ont été prononcés
par MM. Evain, président du Conseil mu¬
nicipal, et Autrand, préfet de la Seine.
Après les discours de M. Evain et de M.

Autrand, très applaudis, le sénateur Lan-
ciani, syndic adjoint de Rome, prit égale¬
ment la parole. Présentant alors à ses audi¬
teurs une louve en argent que dissimulait
une touffe de feuillages, M. Lanciani dit :

« Mes collègues et moi, nous vous prions,
Monsieur le Président, au nom de notre ville
de 1' « Aurea Rom.i, de Roma caput mun- I
di », de vouloir bien accepter ce simple !
souvenir de la part qu'elle prend aux jours
de réjouissances comme l'avait prise aux !
jours des épreuves la louve fatidique. La
louve qui jouit d'une tradition vingt fois sé¬
culaire symbolise pour nous l'origine de la
civilisation du monde romain. Puisse-t-elle
symboliser dès aujourd'hui le retour du mê¬
me inonde à la paix, au bien-être, à l'esprit
de fraternité universelle. »

De chaleureux applaudissements accueil¬
lent ces dernières paroles, et de toute part
éclataient les cris de : « Vive Rome 1 Vive
l'Italie 1 »

Au nom de Paris, M. Evain adresse ses re-
mercîments bien sincères à la ville de Rome
pour ce symbole qu'elle-vient de lui offrir.
M. Adolphe Max, bourgmestre de Bruxelles,

prononce à son tour un éloquent discours qui,
à maintes reprisés, soulève des applaudisse¬
ments frénétiques.
Parlent ensuite ; MM. Langlet, maire de

Reims; Terquem, maire de Dunkerque; puis
les maires de Péronne, de Nancy et de Stras¬
bourg.
. '—-o .

La grève de la librairie
PARIS SANS JOURNAUX

Paris, 18 octobre. — La grève des porteurs
de journaux a jeté une grande perturbation
dans la distribution des journaux du matin. Le
centre seul a pu être approvisionné par des
moyens de fortune. Encore, quelques grands
journaux seulement ont pris place à. l'étalage
des marchands, et cela assez tard dans la
matinée.
Dans les quartiers excentriques, la plupart

des marchands n'ont pas ouvert boutique. Le
transport dans les gares des expéditions pour
la province s'est opéré tant bieq que mal;
pourtant, bien des trains ont été mânqués.

LES PATRONS N'ONT PAS REPONDU

Paris, 18 octobre. — La Chambre syndicale
des éditeurs n'a pas encore rendu de réponse
aux propositions qui lui avaient été soumises
hier par M. Colliard, ministre du travail.

Paris, 19 octobre. — Au début de la séan¬
ce de la Chambre de dimanche matin, M.
Déguisé pose une question au sujet des
camps d'Annamites et de Chinois dans la
Nord, et qui commettent partout des mé¬
faits, des vols et même des crimes.
M. Lebrun, ministre des régions libé.

rées : Des mesures sont prises pour rapa¬trier rapidement tous ces travailleurs, et
une entente a été réalisée avec la police an¬
glaise pour rechercher et punir les crimi.
nels.

PROJETS DIVERS

On adopte ensuite un projet tendant à
établir un réseau électrique dans les ré¬
glons libérées.
Le projet adopté par le Sénat, accordant

une somme de 59 millions pour soutenir les
banques populaires destinées à accorder du
crédit aux petits commerçants démobilisés,
est adopté ensuite.
Ces débats se poursuivent devant une

quinzaine de députés.
Sur le rapport de M. Marin, au nom de

la commission du budget,»on adopte uacrédit de 300 millions destinés à la recons¬
titution industrielle des régions libérées.
L'ordre du jour appelle le projet dééà

adopté par la Chambre et modifié par la
Sénat, ayant pour objet l'attribution d'une
partie de la redevance supplémentaire ver¬
sée par la Banque de France au Trésor, en
vertu de l'article 4 de la convention du 29
octobre 1917, à une banque destinée à fa.
voriser le commerça extérieur de la France.
M. Clémente!, ministre du commerce, ex.

pose que las organisateurs de la Banquedu commerce extérieur ont déjà cent mil¬
lions de souscriptions fermes derrière eux»
Un contrôle très sévère sera exercé par l'E¬
tat, qui est intéressé dans cette' banque.C'est la première fois que l'Etat est inté¬
ressé dans les bénéfices d'une banque : le
projet est donc excellent. Les articles et
"-tfp " ' "

Nouvelles menaces de grève
des mineurs

Paris, 18 octobre. — Le conseil de la Fédé¬
ration nationale, des travailleurs du sous-sol
s'est réuni cette après-midi à la C. G. T. A
l'issue de la séance, le conseil a fait un com¬
muniqué dans lequel il dit :

« A la suite de l'entretien qui a eu lieu hier
entre la délégation du conseil et ie ministre du
travail, vu l'insuffisance des offres faites pour
le présent en ce qui concerne les retraités do
la corporation; l'incertitude des promesses h
réaliser à la suite; la lenteur du Conseil d'Etat
à se prononcer sur le décret concernant l'assi¬
milation des ouvriers ardoisiers aux mineurs,
lequel est en sa possession depuis août der¬
nier; le peu d'empressement du Sénat de se
prononcer sur le projet de loi voté par la Cham¬
bre des députés, relatif à/la constitution de
commissions mixtes consultatives et de con¬
trôle dans les exploitations minières, le con¬
seil, estimant qu'il ne peut assumer la respon¬
sabilité d'une semblable situation, préjudicia¬
ble aux intérêts corporatifs qu'il a mission de
défendre, lesquels sont trop méconnus par les
pouvoirs publics et législatifs, a décidé la con¬
vocation rapide d'un Congrès national qui aura
lifeu à Paris, pour déterminer la conduite à te¬
nir par la corporation et les moyens qu'elle au¬
ra à employer pour obtenir satisfaction. »

La perspective Newsky à Pétrcgiad
A gauche, Lenine; à droite, Trotzky.

Le roi d'Espagne est parti
pour Paris et Londres

FEUILLETON fïF I.A PliTITF. GIRONDE
du 20 octobre 1919

LA FILLE DE BON JUAN
Par Pierre SALES

TROISIEME PARTIE

II

L'aquarelle de Mauricette
(Suite)

En même temps, sa tête, une belle tête
•franche, énergique, aux grands yeux-, se
tournait vers l'arête du coteau, que le so¬
leil irisait, le rendant imprécis, ne permet¬
tant pas de distinguer encore suffisamment
certains pans, — Il n'y avait pas grande lu¬
mière encore sur la toile. Et Mauricette était
jdéjà assez familiarisée avec le métier pour
comprendre que l'artiste avait voulu tout
dessiner, tout mettre en place, pour n'avoir
Jlus qu'à y jeter la couleur au moment où
Je soleil s'abaisserait.
Après avoir assez longuement contemple

Je modèle de son esquisse,, le peintre se
ïourns- vers le coteau du Uoijuebrune, se fit

un- abat-jour de la main, et dut chercher
quelque maison au milieu de la verdure, desroches et des oliviers Puis il jeta dans l'air
un sifflement prolongé, redressa un peu latete, monta sur une roche, voulant voirdans cette direction. Sa tête se pencha àdroite, à gauche, et, deux ou trois fois, ilota son chapeau à demi... Mais ou il se
trompait, ou on ne le voyait pas, car d'au¬
cune maison, ni des terrasses, ni de la route,on ne lui répondait;.et il se rassit, en pre¬nant dans sa poche sa blague à tabac.
Avait-il aperçu Mauricette ?... Cela était

bien possible, mais les artistes, qui ont l'ha¬bitude de travailler en plein au- ne se préoc¬
cupent guère des gens qui rôdent dans leurs
parages... Et, ayant roulé une cigarette, il
se replantait devant sa toile et commençait
à la couvrir de plans par de rudes coups debrosse ou de larges aplats de son couteau;Il y mettait une hâte-fiévreuse, que compre¬nait bien Mauricette, qui, cent fois déjà,avait été désolée de la rapidité avec laquel-
c.,Srfem en ce pays la tonalité d'un pay-
Elle n'était plus agacée contre lui, à pré¬sent : elle admirait, simplement, avee unpeu de mélancolie, cette facilité de travail

qui laisait que, en quelques instants, sonébauché avait pris sa signification. Attirée
par cette maniéré de faire, par la muette
leçon qu elle pouvait prendre, Mauricette
s installait enfin un peu à droite et en arriè¬
re du peintre; et, assez vite, elle aussi était
en pleine .besogne, guidée par l'exemplequ'elle avait sous les yeux, par le dessin delàsi net, par les plans qui s'accentuaient."

C est ainsi, du reste, qu'elle avait pris sespremières leçons de peinture. Mais quandcette mise .en place eût été faite sur son

!

papier, elle ne copia plus son modèle ; elle
était prise, absorbée elle aussi par cette cho¬
se si personnelle qu'est l'interprétation de
la lumière. C'est là que se révélaient son
tempérament, l'embryon d'art, les sensa¬
tions originales qui étaient en elle.
Plus d'une heure s'écoula, durant laquel¬

le le peintre et la jeune- fille étaient comme
des élèves studieux dans une classe, fai¬
sant, avec joie, un devoir particulièrement
chéri. Toutefois, la mobilité d'esprit, les
sens affinés de la jeune fille lui faisaient
alors distinguer un pas léger descendant
vers eux, sans que le 'peintre s'en doutât,
lui.
Mauricette leva instinctivement la tête et

apérçut d'abord une grande capeline de
paille, artistement ornée d'un gros bouquet
de roses, sous laquelle un ravissant petit
visage souriait d'une joie toute mutine. Et
le peintre ayant fait un léger mouvement,
rejetant sa tête en arrière, pour mieux exa¬
miner sa toile, la nouvelle venue se dissi¬
mulait bien vite derrière un tronc d'oli¬
vier; puis, doucettement, pas à pas, elle
reprenait son chemin, s'efforçant de ga->
gner le bout du promontoire sans avoir été-'
entendue. Cela lui était facilité par un ta¬
pis de brindilles de pins qui recouvrait
tout ce coin ; et Mauricette ne distingua plus
le moindre bruit.
Mais, au bout d'un instant, une silhouet¬

te grandie par le soleil s'arrêtait derrière
elle, un instant : on devait regarder ce
qu'elle faisait, et elle rougit, supposant
bien qu'elle ne provoquait qu'un sourire
dédaigneux chez la fiile du peintre, car elle
avait déjà décidé que c'était la fille du pein¬
tre, petite personne joueuse .qui avait certai¬

Madrid. 19 octobre. — Le roi, à son départ
pour Paris, a été salué à la gare par tous les
princes et infants, le haut personnel du pa¬
lais, le président du conseil et les membres du
gouvernement, toutes les autorités civiles et
militaires et de nombreuses notabilités de la
politique et de l'aristocratie.
Alphonse XIII s'est entretenu pendant quel¬

ques instants dams le salon d'attente avee
l ambassadeur de Grande-Bretagne et le char
gé d'affaires de France qui, entourés de per¬
sonnel de leurs ambassades respectives, étaient
venus apporter au souverain leurs souhaits de
bon voyage.
Le roi leur a exprimé le plaisir qu'il éprou¬

vait à revoir bientôt Paris et Londres, dont
l'avaient séparé cinq longues années bien
cruelles pour tous.
Lorsque le train s'est mis en marche, le roi.

qui se tenait à la portière de son wagon-salon,
a été l'objet d'une manifestation de respec¬
tueuse et cordiale sympathie, à laquelle ont
pris part les membres des colonies françaises
et anglaises, accourus très nombreux, ainsi
que le public et les voyageurs partant par le
même train.

nement dû le voir, tout à l'heure, quand il
essayait de discerner au-dessus de lui, et
qui s'amusait à venir le surprendre. ,
La jeune bile continuait son chemin si

doucement que Mauricette eut le temps d€-
bien examiner sa taille, fine et souple, sa
jolie robe rose bordée de dentelles, sa nu¬
que délicate, sous un flot de cheveux d'or
rouge, très heureusement nuancés — pres¬
que semblables aux siens. Elle la trouva
charmante.
La science ne nie plus, aujourd'hui, les

élans immédiats de sympathie, le banal
coup de foudre qui font qu'un homme et
une femme peuvent instantanément se croi¬
re destinés l'ftn à l'autre ; il y a des affini¬
tés que l'on se figurait jadis n'appartenir
qu'au domaine de l'imagination et qui ne
sont pas autre chose que des effluves par¬
faitement matérielles de- notre corps, que
nos sens sont simplement imparfaits avoir,
à entendre ou à discerner. Ces élans si par¬
ticuliers existent, quoique plus rarement,
entre jeunes gens; mais ils sont extrême¬
ment fréquents entre jeunes filles. La fem¬
me, du reste, n'est-elle, pas, par essence,
l'être d'amour qui veut se donner autant
qu'elle désire qu'on se donne à elle î-
Mauricette avait eu ainsi beaucoup de pe¬

tites amitiés, presque toujours spontanées,
provoquées par un regard, un geste, par la
grâce d'un sourire, une simple parole. Au¬
jourd'hui, elle ne connaissait dé cette jeu¬
ne fille qu'un visage à peine entrevu entre
deux arbres, une fine taille et une jolie ro¬
be; mais, durant les quelques instants où
la nouvelle venue s'était arrêtée derrière
elle1, elle avait senti son cœur battre un
peu plus vite, pi elle savait dâià oiia, si.

ETATS-UNIS

Le président Wilson ne sera pas opéré
Washington, 18 octobre. — Le bulletin de

santé du président Wilson pour la soirée d'hier
annonce que l'état du malade s'est beaucoup
amélioré. L'opération de la prostate n'est pas
nécessaire»

Le président Wilson s'intéresse aux affaires
(-Service spécial du <c ChicQQO Tribune »J
Washington, 18 octobre. — Le président con¬

tinue à s'enquérir des affaires officielles et est
impatient dt reprendre son travail. Sa femme
l'a tenu au courant des événements principaux
relatifs à la Conférence industrielle et à la dis¬
cussion du traité de paix au Sénat.

M. Lansing prend en main la direction
des négociations

Washington, 19 octobre — M. Lansing, mi¬
nistre des affaires étrangères, a pris la direc¬
tion complète de la politique étrangère améri¬
caine et des négociations relatives à la paix.
A cet égard, tous les pouvoirs que possède le
président de la République lui ont été conférés.
Depuis que M Wilson est parti de Washing¬

ton pour entreprendre sa campagne de dis¬
cours, il y a six semaines,\M. Lansing a été
te vrai maître de la politique extérieure amé¬
ricaine.

cette jeune fille se tournait tout à l'heure
vers elle, elles se sourmaient instinctive¬
ment.
En ce moment, la jeune fille n'était préoc¬

cupée que de sa petite surprise et mettait
des précautions infinies à se rapprocher
du' peintre; et comme elle fit un faux pas,
tout d'un coup, et laissa tomber son om¬
brelle, elle eût un geste d'irritation, puis de
dépit... d'autant plus que l'épaule du pein¬
tre s'était un peu retournée; mais ce devait
être- un papa qui ne résistait que difficile¬
ment à - n désir de sa fille; et puisqu'elle
ne se démasquait pas encore, il recommen¬
çait à peindre, .furieusement. Et — était-ce
pour lui faciliter sa ruse ? — il se mettait
à chantonner joyeusement ;

Pour être modèle
Chez ks rapins (bis),
Suffit pas d'être belle,
Faut prendre des bains !

La jeune fille se précipita alors, passa
ses bras autour du peintre, mit ses mains
sur ses yeux et cria, triomphante s
— Coucou L
Aussitôt la palette et le pinceau de l'artiste

étaient rejetés à terre, et ses bras envelop¬
paient la jeune fille par derrière, tandis qu'il
criait :
— Te voilà prisonnière ! Combien paies-tu

pour ta rançon?
— Autant que tu en voudras !
Et c'était une folie de baisers dans les che¬

veux, dans le cou, puis sur le visage de son
père; celui-ci l'avait amenée sur ses genoux,
et la serrait si fort qu elle dit ;
— .Tu ne rescecteras donc jamais une toi¬

La Vie chère
UN MERCANTI CONDAMNÉ

Dijon, 18 octobre. — La cour d'appel a con¬
damné le nommé Emile Guignard, cinquante-
neuf ans, négociant à Paris, à quatre mois de
prison, 500 fr. d'amende, 400 fr. de dommages-
intérêts et deux insertions pour vente d'œufs
corrompus.

ON POURSUIT LES FRAUDEURS
Paris 18 octobre. — A la demande du mi¬

nistre de l'agriculture, le service ejes fraudes
surveille depuis plusieurs jours la vente du
beurre et des œufs. Les commissaires ont jus¬
qu'ici procédé à 167 visites qui ont amené la
constatation de 73 délits de spéculation sur
tes beurres et sur les œufs. En outre, des vi¬
sites ont été faites chez 200 boulangers; et
41 d'entre eux se sont vu dresser procès-verbal
pour tromperie sur le poids du pain de fan¬
taisie, qui doit peser 700 grammes et qui, chez
certains boulangers, ne pèse que 650 et même
500 grammes. Tous les aossiers ont été trans¬
mis au parquet, et les délinquants seront dé¬
férés en police correctionnelle.

Les cours des vins et la C. G. V.
Narbonne, 18 octobre. — Le conseil d'ad¬

ministration de la Confédération générale
des vignerons, réuni à Narbonne, a constaté
que dans certaines réglons les prix nor¬
maux des vins sont cotés trop bas : si l'on
prend pour base les cours officiels des vins
et les frais inévitables pour le transport de
la cave du récoltant à la gare d'expédition,
ces prix constituent une invitation au
mouillage.

aviation

Le derby aérien
Mineola, 19 octobre. - Le Français May-

nard, le premier aviateur qui ait boucle le
circuit du Derby aérien comportant la tra-
versée de l'Amérique dans las deux sens,
est arrivé ici hier à 13 h. 59.

l'ensemble du projet sont adoptés.
A la demande de M. Chaulin-Servinière,

rapportée Immédiatement par M. Landry,on vote un crédit de 5 millions en faveur
•du crédit aux petits commerçants des colo¬
nies démobilises.
La proposition de loi de Maurice Damour

et de plusieurs de ses collègues, tendant
à ouvrir un crédit de un million de francs
pour participation de l'Etat à la souscrip¬tion du monument de l'intervention améri¬
caine dans la guerre, monument élevé à
la Pointe-de-Grave est votée.
On adopte le projet, modifié par le Sénat,

accordant aux fonctionnaires coloniaux
mobilisés un complément spécial de traite¬
ment pendant la durée de leur présence
sous les drapeaux.
Sur un rapport de M. Ossola, la Chambre

décide de proroger jusqu'au 10 mars 1920 la
loi sur la limite d'âge des officiers géné¬
raux et fonctionnaires ayant un grade cor¬
respondant.

M. Paté fait adopter au nom de la com¬
mission de l'armée un projet d'après le¬
quel le temps passé sur le front de France
comptera double pour l'avancement. Le
projet sur la date de cessation des hostili¬
tés est ensuite revoté avec un amendement
de M. Chaulin - Servinière, donnant au
gouvernement le droit de proroger par dé¬
cret pendant un an les décrets moratoires
relatifs aux échéances des créances com¬
merciales et civiles, et des baux ruraux, eif
ce qui concerne les mobilisés.

La reconstitution de la flotte commercial*
On discute un projet autorisant l'engage¬

ment d'une dépense de 1 milliard two mil¬
lions de irancs en vue de la reconstitution—
de. la notte commerciale française, a ce su¬
jet, M. ttouisson, ancien commissaire géné¬
ral à la marine marenande, deienu sa ges¬
tion contre les critiques uu rapport ue i a-
miral Bienaimé, et expose les raisons pour
lesquelles il ne peut prouuire les résultats
du compte spécial, partisan u'une notte
d'Etat, il constate que le projet actuel est
la démonstration ,*fue les armateurs n'oni
pas voulu construire de navires. (Applau-
oissemenis a l'extreme gauene^. ce projet,
dit I amiral Bienaime, îappoiteur, est jus¬
tement ie contraire des projets de M. nouis-
son. ce que nous avons voulu, c'est avoir
des bateaux a tout prix, et nous avons lait
le bilan des sommes neeesoaues. L'amiral
défend les armateurs contre les attaques da
socialistes; hs ont acquis v9u,o99 tonnes e|
en ont construit 1 million 2ou,oOD.
M. douisson; ils ont gagne a milliards 1
L'amiral bienaime : nés armateurs n'ont

pas nus d argent uans leur poche, ils ont
subi la crise des irets. Je demande à la
Chambre de voter cet engagement de dé¬
penses, que nous avons réduit de moitié,
mars qui offre des possiniiites pour recons¬
tituer le tonnage commercial dont nous
avons besoin. Grâce à ce projet, le 1er juil¬let. 1922, nous aurons quatre millions de
tonnes françaises. (Applaudissements.)M. Cuernier, président de la commission
de la marine marchande, dit que ce projet
est lait d'accord avec le gouvernement, etdonne un délai aux armateurs pour accep¬ter les conditions du gouvernement. L»
Chamnre doit le voter.
Le projet est adopté.
La séance est levée.

Prochaine séance à dix-sept heures.

AU SENAT
Séance du mafia

Paris, 19 octobre. — Au cours de la sëanc*
tenue ce matin par le Sénat, M. ISiail, garda
des sceaux, a déposé le projet de loi d'amnistie
voté tuer par la Chambre.
Le projet a été aussitôt renvoyé à l'examen

de la commission de l'organisation judiciaire.
En attendant la decis on de la commission,

le Sénat a poursuivi la liquidation de son ordre
du jour, il a successivement adopté :
Le projet de toi tendant a réprimer la fonte

des monnaies d'or et d argent.
Le projet ouvrant au ministère des affaires

étrangères un crédit pour l'organisation des
services français en Allemagne et pour le fonc¬
tionnement de la Société des nations et des
commissions d exécution du traité de paix.
Le projet portant interdiction pour les fonc¬

tionnaires mobilisés du cumul de leur traite¬
ment civil avec leur solde militaire.
Le projet de loi prorogeant la loi du 7 avril

1917 sur l'emploi de la saccharine et autres
substances éduicorantes.
Le projet relatif aux indemnités de résidence

des personnel scientifiques et enseignants re¬
levant des ministères de l'instruction publique
et du commerce.
Le projet de loi sur l'indemnité de gestion

des caisses de retraites ouvrières (élévation de
1 fr. à 2 fr. du montant de cette indemnité).
Enfin le garde des sceaux a déposé un projet

de loi relatii à ''organisation provisoire du
service de santé après la cessation des hostili¬
tés. Le projet a été renvoyé à la commission
de l'armée.
Sur la demande de la commission de la réor¬

ganisation judiciaire saisie du projet, la séance
est suspendue à onze heures cinquante pour
être reprise à dix-sept heures.

M. Ch. Benoist, ministre plénipotentiaire
Paris, 18 octobre. — M. Charles Benoist, dé¬

puté de la première circonscription du sixième
arrondissement de Paris, renonce à la vie par¬
lementaire pour entrer dans ta diplomatie
L'honorable député va être nommé ministre
plénipotentiaire à La Haye. L'agrément du gou¬
vernement des Pays-Bas a été demande et
obtenu.

le'tte, toi ?... Je vais être toute fripée... Que
dira maman ?

— Tu diras à ta maman que tu as rencontré
un homme, habitué à peindre des mètres car¬
rés et des mètres carrés des plus belles fleurs
qui soient au monde... et qu'aucune n'étant
fraîche et rose et jolie et appétissante comme
ma petite fleui à moi .. j'ai voulu la dévorer...
— Merci !
— Ou tout au moins_ m'imprégner de son

cher parfum, de sa fraîcheur, qui vaut toutes
les rosées, de son sourire, de ses joues, de ses
yeux, de la finesse de ses cheveux, qui sont
les plus beaux de mes modèles... mon petit
jardin à moM. Embrasse-moi encore, sacrée
gamine !
Mauricette n'avait jamais connu la jalousie.Pour la première fois elle venait d'en ressentir

la morsure et murmura, instinctivement ;
— Oh 1 cette jeune fille !... cette petite jeunefille I
Elle se croyait prête à l'aimer; et elle la dé¬testait, tout d'un coup, d'être adorée ainsi,

mangée de baisers par son père... Il lui sem¬blait qu'on lui volait quelque chose qui auraitdû être à elle. Mais elle en rougissait bien vite;
car, habituée dès longtemps à juger ce qui se
passait en elle, elle murmurait :
— Oh! la vilaine chose que la jalousie!...

surtout quand elle n'a pas de prétexte réel !...
N'était-ce pas charmant, n'était-ce pas na¬

turel, cette enfant dans les bras de son pere7
Et ne devait-elle pas s'en réjouir comme d une
des plus jolies choses d? la nature, comme cte
ce soleil qui la ravissait tout à l'heure?... Et,
s'analysant un peu plus sûrement, elle pro¬
nonçait : „

— Mais comment ne pas les envier 7...
Elle les contempla longuement, et, de temps

en temps, ces mots venaient' à ses lèvres j

— Un père... Mon père...
Des pleurs, peu à peu, emplissaient ses yeux.
— Quel inconnu, encore, dans mon exis¬

tence !... Ma vraie vie ne m'a été révélée qu'en
partie ; je sais que j'ai une mère délicieusement
bonne et belle dont je suis presque tout i'a-
mour. et qut ce sera effroyablement dange¬
reux pour elle de nous revoir; mais nous y
parviendrons... il te faut... cela c'est bien ar¬
rêté. Et, quand elle m'aura pressée sur sa
poitrine, comme ce peintre embrassait sa fille,
ne sera-ce pas ma première, ma toute natu¬
relle question ; « El mon père ? » Elle a pu, eu®
a dû, sans doute, en garder le secret devant
ma chère maman. Mais vis-à-vis de mol?...
Pourvu que je n'aille pas apprendre, grand
Dieu I qu'il est mort!.. ■

Ses pleurs se séchaient aussitôt, et elle avait
presque une révolte à cette pensée.
— Mais non .. Il me semble que je le senti¬

rais Je n'aurais pas cette furieuse envie de le
voir."Me connaît-il lui?... Regarde-t-il ma vie.
sans que je m'en doute ?
Il lui eût été trop cruel de songer que son

père s'était absolument désintéressé d'elle.
— Et moi... comment pouvait-il se faire que,

jusqu'à présent, j'aie si peu pensé à lui?
« il a fallu que je voie soudain cette jeûna

fille dans les bras de son papa pour bien com¬
prendre à quel point deux êtres, sont en moi...
Ma douceur, ma câlinerie. le peu de bonté qui
existent en moi. la facilité avec laquelle j'ac¬
cepte tout ce qui m'arrive, c'est ma mère... et
mon besoin de rire, mon désir d'aventures, de
bataille même, c'est mon cher père.

t
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LA LOI D'AMNISTIE | le Congrès do Hogb^lractais
EST VOTÉE PAU LA CHAMBRE

Séance de samedi

î4 ®Àtn<ie ?e l'après-midi on reprend,

itice militaire, à l'exclusion des militaires
condamnés par application de l'article 218.
mais seulement dans le cas où ils ont refusé
41 obéir lorsqu'ils étaient commandés pourmarcher contre l'ennemi.
M.k Painlevé demande l'application dejramnistie aux soldats condamnés pour lesmutineries de mai 1917 qui suivirent l'échecde 1 offensive sous son ministère. Il n'en

ïeste plus que vingt-cinq.
, M. Cactiin (socialiste; veut une amnistie
.analogue pour les militaires qui, à Odessa
ou dans le nord de la Russie, refusèrent de
M

i hattre contre les bolcheviks, attendu
■Xtu'on leur avait dit qu'ils partaient seule¬
ment pour occuper le pays. 11 entend éga¬lement amnistier les marins mutinés de la
mer Noire, à qui on aurait, aflirme-t-ii, pro¬
mis qu'ils ne seraient pas punie.
M. Leygues, ministre de la marine, con¬

sidère l'amnistie comme nécessaire après le
J)ouleversement de la guerre. Mais pour que
l'amnistie soit acceptée par le pays, il faut
établir une distinction entre les hommes
joui n'ont pas eu la force de résister à l'en¬
traînement, et ceux qui ont commis sciem¬
ment des actes qui pouvaient ruiner les for¬
ées nationales Pour certaines fautes, la clé¬
mence doit être complète; pour les autres,
Don 1
Le respect de la discipline s'impose encore

plus dans la marine que dans l'armée, à
cause des responsabilités spéciales du com¬
mandement. bi vous supprimez les forces
morales dans la marine, c'est sa ruine I Les
événements de la mer Noire sont graves. Ils
Bont le fait d'agents germano-russes.
Le ministre, reprenant l'historique de

cette mutinerie, déclare qu'elle ne s'est pas
produite le dernier jour où il a fallu tirer
Sur les bolcheviks, le 16 avril, mais les 19,
ËO et 21. Des ouvriers russes employés à
renflouer les bateaux abandonnèrent le tra¬
vail en disant aux hommes : « Nous vous
quittons, puisque vous ne voulez pas assas¬
siner vos officiers 1 » (Exclamation à l'ex¬
trême gauche.) ,

Le drapeau rouge à bord des navires de
la mer Nôtre signifiait la révolution contre
les chefs. Il s'agit de savoir si la France
voulait que ses navires fussent livrés à l'en-
pemi ! (Applaudissements.) Il y a eu des
exécutions sur le front de terre. Dans la
marine il n'y en a pas eu alors qu'il s'agis¬sait de révolte contre les chefs, que le gou¬
vernement et le Parlement ne peuvent ab¬
soudre sans compromettre les destinées sa¬
crées du pays. (Applaudissements.) Tous
ceux qui ont discuté le traité ont dit qu'il
était un traité de vigilance. Croit-on que si
demain nos forces navales et militaires
étaient dissociées nous pourrions faire exé¬
cuter le traité?
M. Renauoei, a propos de l'incident de la

toer Noire, rappelle la lamentable légende
jflu 15e corps. Une parole du gouvernement
est venue la détruire Mais, au procès des
marins de la mer Noire, un officier, le com¬
mandant de Carne, a dit d'un des accusés :
«C'est un méridional paresseux et peuIreux. » Ce sont des paroles abominables,
ftutant .que l'article du sénateur Gervais en
(1914.
A cette époque, M. Clemenceau avait pu¬blié un article précisant cette accusation à

propos des batailles de Dieuze et de
Morhange. Mais, depuis, la vérité a été con¬
nue par le livre de M. Engerand Si le 15e
Corps a reculé à Dieuze et à Morhange,
comme le 20e corps, c'est que par suite defatales erreurs de notre commandement nos
troupes avaient été attirées comme dans
lin traquenard
Les Allemands se trouvaient sur un ter-

pain fortifié dont leurs canons lourds ren¬
daient l'approche impossible. L'insuffisance
Ue renseignements avait. lancé nos régi¬ments à la mort. Avant de répandre la lé¬
gende, on aurait dû se renseigner. M. Cle¬
menceau aurait dû faire cette réparation à
la 15e région. Or, il a repoussé assez dédai¬
gneusement les suggestions qu'il a reçues à
ce sujet des parlementaires de la région.
M. Leygues, ministre de la marine : Dès

que j'ai connu la phrase du capitaine de cor¬
vette de Carne, je lui ai télégraphié pour le
mettre en demeure de fournir des explica¬
tions et je ferai la justice complète. L'abo¬
minable légende créée contre le 15e corps
est un crime. Les hommes du 15e corps sont
des Français. Leur cœur est aussi vaillant
que celui des hommes des autres régions
Le 15e corps est digne de l'admiration du
pays par les nombreuses citations et four¬
ragères qu'il a obtenues. M. Leygues cite
le cas d'une compagnie du 15e -corps qui à
Verdun a refusé de se laisser relever et
s'est laissé anéantir en disant : « Nous som¬
mes du 15e corps ! »
M. André Lefèvre : La 15e région a beau¬

coup souffert de la guerre, et moralement de
la calomnie répandue L'admirable soldat
qu'est le général de Castelnau m'a déclaré
que le 15e corps avait reculé à Morhange
par' son ordre. C'était une manœuvre pré¬
parée qui allait aboutir à la défaite de l'en¬
nemi à la trouée des Channes La bataille
qui devait préparer la Marne était gagnée.
M. de Grandmaïson vient à ce sujet ren¬

dre justice à un régipient- de l'Ouest, le 135e
d'infanterie, qui, accusé de défaillance en
Belgique, a eu depuis trois citations à l'or-
dre de l'armée. (Applaudissements.)
M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat, indique

que pour toute la durée de la guerre le total
des condamnations prononcées par les tri¬
bunaux militaires ne s'est élevé qu'à 197,(XJO
sur plus de 6 millions de mobilisés, soit
2 pour 100 à peine du total des hommes
appelés sous les drapeaux. Il faut rendre
un hommage au pays qui s'est conduit
ainsi.

A l'heure actuelle il n'y a pas plus de
20,000 détenus militaires. Le gouvernement
n'a pas attendu l'éloquent appel de M Pain-
levé il a prononcé 5,000 remises de peine,
mais il ne peut pas amnistier les actes de
révolte devant l'ennemi. (Applaudisse¬
ments.)
M. Aldy, président de la commission, prie

la Chambre de ne pas modifier le texte de
l'article 7.

M Ignace : Les articles 217 et 218 énumé-
rés dans ce texte prévoient la révolte de¬
vant l'ennemi Le gouvernement en combat
l'amnistie, ainsi que celle de l'abandon de
poste.
On adopte la partie' de l'article 7 ^ui n'est

pas contestée par le gouvernement
Sur une question de M. Lauche, M. Igna¬

ce dit que la grâce ou la suspension de
peine a été accordée à tous ceux des mu¬
tins de 1917 qui ont été entraînés. Les me¬
neurs seuls sont encore en prison.
Le maintien dans le texte des articles con.

testés par le gouvernement donne lieu à
pointage.

M. Charles Benoist démissionne
Pendant le scrutin, le président lit la let¬

tre par laquelle M. Charles Benoist donne
sa démission de député de la Seine. Cotte
lettre sera transmise au ministre de l'in¬
térieur
Sans discussion on vote la loi relative a

l'inscription des réfugies sur les listes élec-
tora.es, de retour du Sénat.
Puis on reprend l'amnistie à l'article »

Cet article accorde l'amnistie aux déser¬
teurs si l'insoumis ou le déserteur se suiit
volontairement prese*.tes aux autorités fran¬
çaises ou alliées avant le 11 noveinure 1j13,
ou bien si l'insoumission ou la désertion
n'ont pas duré plus de six mois, ou bien si
le». infractions sont postérieures au 11 no-
ve ibre 1918.
M. Bonne.ous combat ce texte qui amnis¬

tie ceux qui sont passés à l'ennemi ou en¬
fuis à l'étranger pour ne pas faire leur de¬
voir pendant la guerre. II demande a la
Chambre de* reprendre le projet du gou¬
vernement.
M. Aldy : La commission n'a amnistié que

ceux qui ont montré leur repentir en faisant
leur soumission alors que nous étions en¬
core en guerre.
M. Boruieîous propose la suppression del'article 8 du texte de la commission.
M. Ignace : De gou\ ernçment appuie la

demande de M. Bunnefous. II ne peut ac¬
cepter d amnistier la désertion en présencede 1 ennemi.
M. Yuarnegaray dit que c'est la 18e région

qui a tourni le plus grand nombre d'insou;
mission a cause de l'émigration des Basques
vers 1 Amérique du Sud. Sans doute, la ma¬
jorité des -asques ont fait brillamment leur
devoir. Beaucoup seraient revenus si, dès
1915, on avait eu la loi les frappant dansleurs biens, il ne saurait y avoir d'excuse
pour ceux qui sont restés dans les pays
d'émigration ou pour ceux à la frontière ri¬
canant devant nos héros et attendant une
mesure de grâce.
M. Tissier ne croit pas qu'on puisse ac¬corder une amnistie quelconque à celui qui,habitant létranger, n'est pas revenu. Ondoit avoir, au contraire, de l'indulgence

pour le déserteur qui s'est d'abord battu.
M. Paul Meunier, rapporteur, propose un(texte transactionnel tenant compte des ob¬

servations de MM. Ybarrsegaray, Jean Bon
fet Tissier.
M. Ignace : Le gouvernement repoussele texte de la commission et demande à

la Chambre de voter l'amendement Bun¬
nefous.
t M. Raoul Peret remplace M Desohanel
pu fauteuil.
L'amendement Bonnefous, supprimant

l'article 8 du texte de la commission, est
Bdopté par 345 voix contre 125.
Après pointage, les dispositions contes¬

tées par le gouvernement dans l'article 7
jBont repoussées par 243 voix contre 208.
L'article 7 est adopté, ainsi que l'article

•S bis relatif aux infractions du Code de
l'armée de mer.
Par suite de l'amendement Bonnefous,

est adopté l'article 8 du texte du gouverne-
jÉnent qui amnistie les déserteurs à l'inté-
Srleur qui se sont soumis au bout de trois
inois ou les déserteurs à l'étranger dont la
jâésertion n'a pas excédé six mois antérieu¬
rement au 1er septembre 1919
L'article 9 prévoit l'amnistie pour uni

«ranci nombre de délits visés par le Code
j>énal.
' M. Naii intervient pour que soit exceptéjBe l'amnistie le crime d'avortement.

MM. Tissier et Fcrgeot soutiennent, au
(contraire, la nécessité de maintenir l'arti¬
cle 117 dans l'énuméraion de l'article 9 à
iteuae des nombreux viols commis par lesAllemands.
L'article 317 est maintenu dans l'article 9,

qui^ est adopté.L'article 10 vise les délits et contraven-
BfiJte en matière de navigation maritime. •

L'article 11 réhabilite de plein droit les
faillis et liquidés judiciaires mobilisés.
L'aricle 12 amnistie les faits antérieurs

au 1er septembre 1919 donnant lieu à des
sanctions disciplinaires.
L'article 13 résilie de plein droit les en*

gagements militaires contractés en temps
de guerre par des citoyens qui se trouvent
amnistiés par cette loi si l'engagement est
]>ostérieiir à l'infraction.
D'après l'article 14, les faits amnistiés

par cette loi ne peuvent servir de base à la
radiation d'un avocat.
L'article 15 permet aux citoyens ayant

bénéficié de l'amnistie de réclamer dans les
trente jours leur Inscription sur les listes
électorales.
L'article 16 prévoit que l'amnistie ne pour-

ra être opposée aux droits des tiers.
L'article 17 permet aux personnes graciées

de solliciter leur réhabilitation.
L'article 18 amnistie les punitions militai¬

res.
L'article 19 amnistie les condamnations

prononcées par les conseils de guerre spé¬ciaux.
L'article 20 ouvre des pourvois en cas¬

sation pour les condamnés en conseil de
guerre.
L'article 21 rend la loi applicable à l'Algé-

rie^ et aux colonle-s.
Tous-ces articles sont votés ainsi que l'en.

semble.

Projets divers
A la suite d'un très long débat dans le¬

quel intervinrent MM. Faisant, !ng..els, Le-
noir, le garde des sceaux, etc., on adopte le
projet retour du Sénat concernant les baux
à loyer dans les régions envahies.
Sont également adoptés, un cahier de cré¬

dits retour du Sénat, le projet réprimant la
fonte des monnaies d'or et d'argent, le pro¬
jet portant ouverture de crédits pour l'orga¬
nisation des services français en Allema¬
gne pour le fonctionnement de la Société
des Nations et des commissions d'exécution
du traité de paix, et enfin un projet modi¬
fiant le régime douanier.
La Chambre fixe ses prochaines séances à

dimanche neuf heures et demie et dix-sept
heures.
Séance levée à 21 h. 35.
"

AU ÉNAT
La liquidation des projets

Paris, 18 octobre. — Le Sénat adopte sans
discussion le projet tendant à faciliter le fonc¬
tionnement des Offices publics et des Sociétés
d'habitations à bon marché dans les régions
dévastées; le projet réglant le statut .électoral
du territoire de Belfort; le projet de loi tendant
à modifier et à compléter les lois de 1906 et
1912 sur les habitations à bon marché, et la
loi de 1908, relative à la petite propriété et
aux maisons à bon marche; le projet de loi
tendant à proroger les effets de la loi du 29
juillet 1916 (suppression de l'allocation accor¬
dée aux dénaturateurs); le projet de loi ten¬
dant à proroger postérieurement à la cessation
des hostilités les effets de l'article 5 de la loi
du 14 novembre 1918; le projet de loi portant
autorisation d'un engagement de dépenses de
1 milliard 750 millions pour l'Office de la re¬
constitution industrielle, en vue d'achat de ma¬
tières premières, d'outillage, etc., pour les dé¬
partements victimes de l'invasion.

Les retraites des ouvriers de l'Etat
L'ordre du jour appelle la discussion d'un

projet de loi tendant à améliorer et unifier les
régimes de retraites des ouvriers des établisse¬
ments industriels de l'Etat.
M. Antonin Dubost fait observer que le rap¬

port n'a pas été distribué, et que le « Journal
officiel » qui devait le contenir n'est pas en¬
core entre ses mains.
Le Sénat, malgré l'observation du président,

discute et adopte le projet.

L'exploitation des houillères de la Sarre
M. Milliès-Lacroix, rapporteur général du

budget, dépose et lit un ra: port sur le projet de
loi portant ouverture d un compte de trésore¬
rie pour I exploitation provisoire des houillères
de la Saine.
L'urgence est déclarée, et la discussion im¬

médiate ordonnée.
Après intervention de M. Delahaye, qui trou¬

ve excessif le chiffre de 80. millions demandé,
et une réponse de M. Loucheur, ministre de la
reconstitution industrielle, le projet de loi est i
adopté.
Le Sénat adopte également le projet de loi |

sur la vente des marchandises en souffrance
dans les gares et leurs dépendances, ainsi que
dans les ports maritimes et de la navigation
intérieure: le pro et de loi ayant pour objet la
domaniaiisation des préposés forestiers com¬
munaux; le projet de loi complétant et modi¬
fiant le tarif des douanes de 1892 pour les pro¬
duits chimiques.

Le ravitaillement
On discute le projet ue loi, prorogeant les

lois sur le ravitaillement qui est adopté après
intervention de M. Noulens. ministre du ravi¬
taillement.
On adopte également le projet de loi relatif

à la liquidation des stocks américains (ouvertu¬
re d'un crédit spécial); le projet de loi relatif
à la prorogation de la loi du 19 avril 1918 sur
le logement et l'installation des réfugiés et ra¬
patriés.

La crise du charbon
M. Colin dépose et lit un rapport sur le projet

de loi tendant à proroger jusqu'au 31 décembre
1921 la validité des lois relatfves à l'importa¬
tion, taxation et réquisition des combustibles
minéraux. L'urgence est déclarée' et la discus¬
sion immédiate ordonnée.
M. Touron demande si, conformément au

contenu du rapport, le gouvernement est ré¬solu à ne pas user de la loi qui va être votée
après le 3U avril 1921.
M. Loucheur, ministre de la reconstitution

industrielle, répond affirmativement.
M. Doumer : La crise du charbon durera-

t-elle jusqu'en 1921 ?
M. Loucheur : Je le cro.s. Cette crise a d'ail¬

leurs un caructère mondial. Sans doute elle
s'atténuera avec le temps.
Déjà en France, la production houillère a

été en septembre supérieure à ce qu'elle était
en août; elle est remontée au niveau du mois
de mai. Mais nous, avons besoin de recruter
60.000 nouveaux mineurs, qui nous font défaut
à l'heure actuelle. Nous demanderons cette
main-d'œuvre à divers pays étrangers.
Le projet est adopté.
L'amiral de La Jaille demande, au nom de

la commission de la marine, la mise en discus¬
sion du projet de loi portant renforcement des
cadres des officiers du corps de santé de la
marine, médecins et pharmaciens.
Ajh'ès urgence déclarée, le projet est adopté.
On adopte ensuite le projet de loi modifiant

les articles 21 et 27 de la loi du 17 avril 1919, sur
les dommages de guerre.
Sont également adoptés, le projet de loi

prorOeeant les lois des 30 novembre 1916 et
23 février 1918 relatives à l'approbation des
conventions modifiant temporairement les
contrats des concessions des voies ferrées
d'intérêt local et des réseaux secondaires
d'intérêt général; le projet de loi tendant à
proroger au delà de la date de la cessation
des hostilités la législation et jurisprudence
en vigueur nendant la guerre pour l'admi¬
nistration des communes.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Auteuil

SAMEDI 18 OCTOBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE SAINT-GERMAIN (steeple-chase

mixte), 1,000 fr„ 3,500 mètres. - 1er, Spada
(Prior) ô M. C. Ranucci; 2e. Ekwanoclc (G.
Mitchell) à M. Gérard Wellesley; 3e Momo-
nie (Zeppelli). à M. R. Glaine.
Nor. placés : Mameli (W. Mitchell), Doctor

Rvan (W ilead). Tam-Tam-II (Ricard), Jean
Herbert (Maisonnave), dérobé.
Gagné de deux .ongueurs; le troisième à

une longueur et demie. . , .

Spada (Saint-Damien et Sakkateest entraîné
par H Count
PRIX JUPITER (steeple-chase), 5,000 fr., 3,100

mètres — 1er, Dragon-du-Roi (Prior), a M. C.
Ranucci; 2e. Mezeray (W. Head), à M. L.-M.
Rolland; 3e. Clématite-lll (L. Bara), à M. Pier-
lSNon P°piacés : Verona (J. Bartholomew)
Danseur-du-Roi (Thibault). Scambietto (P. Sa-
lamagnou) tombé. .

„ ,

Gagné d'une demi-longueur; le troisième à
trois longueurs.
Dragon-du-Roi (Jacobi et Saint-CyTienne) est

entraîné par H. Count.
Une réclamation déposée contre le gagnant

n'a pas été admise.
PRIX LE NAGEUR

(haies, handicap, 10,000 francs, 4,000 mètres.
1. Saphir-VI (Salmon), à M. H. Liliaz.
2. La-Fête (E. Hardy), à M. G. Wattinne.
3. Le-Vloussel (Delolme), à M. André Bézard.
Non placés ; Roxburgh (Berteaux), César-

Auguste (W Head), Merzée (G. Parfrement ,
Bachlyck (G. Mitchell), Inquisitif (Ed. Haés),
Odoacre (Thibault), Clan-Ronald (Dujardin).
Gagné d'une longueur; le troisième à deux

longueurs et demie.
Saphir-VI (Irish-Lad et Sweet-Wave) est en¬

traîné par Lawrence.
PRIX DU VIEUX-ROUEN (steeple-chase),

4,000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Anachronisme
(W. Mitchell). à M C. Ranucci; 2e, Héros-XlII(L. Bara), à M. Léon Letelller; 3e, Yoghl (RHead). à M Gaston Devvever.
Anachronisme (Maximum et Mémoire) est

entraîné par H. Count.
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬sième h deux longueurs.

mafHÎ MONTGEROULT (haies), 5,000 fr., 2,700mètres. — 1er, Quinaire (w Héatï h M r"h

Brouette; 2e Great-Sister (G. Parfrement), à
M. Herbert Ewirî. onne^s (Salmon). à
Non placés : Frisson (Thibault) Rsf-hvlle

(J.-B. Lassus). Paillette (Dusseaui) Catse-Mu
seau (A. Dutton), Minornue (RHead) ' Scarôle (Lombard), Hélène-de-Trciê (ItdeiouD?Guapo (G. Mitchell). Ibère (J Sa amainoS 'Crior (E. Hardy), Frehel (Berteaux)? '*

RÉSULTATS DU PARI MUTUEL

• CHKVA.UX
PESAGE
10 ir.

Pelouse
5 ir. CHEVAUX PESAG0

10 lr.
Pelouse
5 ir.

Spada G
- P

Ekwanok . P
Drag. du-R G

- P
Mezeray.... P
Saphir-VI.. G

V4 50
13 «

10 D
16 50
le' 50
y 3 »

72 »

28 »

6 50
fi 50
10 »
7 50
fi »
10 50
32 50
14 »

La-Fête..;.. P
i,e-MouRsel P
Anachron,. G
Quinaire ...G

- P
Great-Si&t...P
La-Maison.P

37 «

40 50
19 50
13 »

58 40
19 «

57 »

16 50
21 -

9 50
7o u

18 »

9 50
31 »

Paris reste la résidence
de la direction du rugby

Le premier Congrès du rugby tenu depuis
la dernière assemblée générale de l'Union des
Sociétés françaises de sports - athlétiques, où
a été décidé le principe de l'autonomie de
chaque sport au sein de l'Union — achemine¬
ment vers la Fédération par sport — le pre¬
mier Congrès français, disons-nous, s'est tenu
dans la ville ,qui fut longtemps la cité des
champions de France, à Bordeaux.
Nous n'essaierons pas d'analyser Ici les

travaux de cette assemblée nationale, où tous
les clubs pratiquant le sport du ballon ovale
en France étaient représentés. L'ampleur des
débats rendrait cette tentative irréalisable
dans le cadre restreint dont nous pouvons
disposer.

La séance de Jour
Une permanence avait été établie, samedi

matin, au siège du Comité régional, rue Es-
prit-des-Lois, pour - la vérification des pou¬
voirs, Cette vérification ne put être complète¬
ment accomplie dans la matinée et on perdit
beaucoup do temps, l'après-midi, pour la ter¬
miner, avant d'aborder l'ordre au jour du
Congrès.
C'est M. Maxwell l'honorable président du

Comité de la Côte d'Argent, qui, à deux heu¬
res trente, ouvrit la séance et souhaita la
bienvenue aux congressises . réunis dans, une
des vastes salles de la belle maison du Stade
Bordelais, dont M. Maxwell est, du reste, l'un
des vice-présidents.
Il rappelle que le Comité qu'il a l'honneur

de présider — et qui s'appelait alors Comité
du Sud-Ouest — fut le premier comité régio¬
nal créé par l'U S. F. S. A., comme le Stade
Bordelais fut le premier club provincial af¬
filié à l'Union. Il se félicite de recevoir les dé¬
légués dans cette maison, pour laquelle on
ne pouvait espérer inauguration plus solen¬
nelle.
Puis, M. Brennus, le président de la commis¬

sion centrale de rugby, qui va se transfor¬
mer en « Comité directeur du rugby », prend
la parole et. avec l'émotion qu'on devine, dé- '•
pose les pouvoirs de la commission centrale,
dont il fait partie depuis près de vingt ans
et qu'il préside depuis plus de quinze années.
La péroraison du très sympathique et si ac¬
tif dirigeant du rugby français est longue¬
ment applaudie.
Une motion de reconnaissance envers ce¬

lui qui c tant fait pour la cause du rugby,
proposée par le docteur Voivenel, est adoptée
par acclamations.
Puis, également par acclamations, l'assem¬

blée procède à la désignaion des membres du
bureau du Congrès.
M. Gaston Vidal, président de l'U. S. F. S.

A., est nommé président, et MM. Payra, de
Perpignan et Soudé, de Tarbes, vice-prési¬
dents. MM. Bernis et Laplace se chargent du
secrétariat.
Après le discours d'ouverture, M. Gaston

Vidal fait procéder à l'appel des délé¬
gués. M. Magnanou, secrétaire général de
l'U. S. F. S. A., donne lecture des noms et
du nombre de voix dont ils disposent. De lon¬
gues discussions — qui ne sont pas toutes ins¬
pirées par ' le seul intérêt général — s'enga¬
gent à propos de quelques-unes de ces délé¬
gations.
Enfin, on peut aborder la discussion sur le

projet de règlements de l'« autonomie du foot¬
ball rugby », élaboré par MM. Ch. Brennus,
président, et R.-W. Magnanou, secrétaire de
la commission centrale, dont les pouvoirs
vont expirer
La disposition fondamentale, ainsi con¬

çue ; « Le Football rugby est régi en France
par "un comité directeur ayant son siège à
Paris, 3, rue Rossini, et par des commissions
régionales ayant leur siège en province », ou¬
vre le débat.
Débat ardent, passionné parfois, mais tou¬

jours loyal et courtois, grâce ù l'autorité du
président du Congrès, qui ne laisse pas les
discussions s'égarer et abandonner la large
voie de l'intérêt du sport pour les sentiers un
peu tortueux et dangereux d'intérêt particu¬
lier et parfois égoïste. , '
Une véritable foule d'orateurs prend part à

ce débat, qui sera, et cela s'explique, le plus
important de cette séance de jour.
On sent immédiatement trois courants dans

l'assemblée. D'une part, celui des partisans de
la désignation du siège du rugby français en
province; d'autre part, celui des partisans de
sou transfert dans le Sud-Ouest; enfin, celui
des partisans du maintien du siège de la di¬
rection du rugby français à Paris.
I.es premiers sont la majorité, mais la plu¬

part ne sont pas bien fixés sur le choix de la
ville qui devra servir de c.adre aux délibéra¬
tions du comité directeur du rugby, et les ar¬
guments de certains orateurs manquent de
netteté, révèlent une hésitation. D'autres, tout
en proclamant leur désir ardent de voir la
province prendre la place qui lui est due uans
la direction du rugby français, ne cachent pas
leur crainte de voir s'aggraver en province les
dangers des « représentations . locales », qui
sont les plus graves griefs reprochés à Paris.
L'argument des difficultés de communica¬

tions est, là aussi, invoqué et semble avoir du
poids.
Les partisans du transfert dans le Sud-Ouest

avaient tenu une réunion particulière vendre¬
di soir, dans un café du centre. L'accord n'a¬
vait pu se faire ni sur le choix.précis de la vil¬
le à proposer, Toulouse ou Bordeaux, ni sur
d'autres points de détail. La bataille ne pou¬
vait. dès lors, être engagée avec de grandes
chances de succès pour les méridionaux divi-

i.es partisans du siège à Paris eurent donc
beau jeu pour développer leurs arguments, dont
quelques-uns st présentaient avec une appa¬
rence de logique qui semblait avoir convaincu
bon nombre de délégués provincieux, des su¬
distes y compris, et qui ne tarda pas à con¬
vaincre la majorité même des partisans du
siège en province.
Le docteur Voivenel, de Toulouse, qui avait

proposé Bordeaux, alors que le Bordelais, M.
Parot, avait proposé Toulouse, n'hésita pas ù
déclarer que les arguments de M. Vidal, qui
avait exposé le point de vue unioniste, d'une
part, et ceux de M. P>yra, de Perpignan, qui
avait exposé celui des clubs provinciaux non
toulousains ou bordelais, en criant « casse-
cou ! » aux petits clubs, d'autre parh, l'a¬
vaient éclairé. Il n'était pas venu au Congrès
avec une conviction intangible, mais bien dis¬
posé à écouter et ù comparer les arguments
exposés afin de îuger en pleine conscience et
décider selon ce qui lui apparaîtrait le plus
favorable aux destinées du rugby. Et c'est
pourquoi il tenait à déclarer que l'heure ne
lui semblait pas encore venue de tenter une
expérience dont il venait d'entrevoir les dan¬
gers, et qu'il se ralliait à la motion Payra,
tendant à conserver à Paris le siège de la di¬
rection du rugby jusqu'au prochain Congrès,
afin de permettre l'étude appronfondie par
une commission spéciale de projets de trans¬
formations nouvelles.
C'en était fait de la désignation de la rési¬

dence dans le Sud-Ouest.
On procéda par appel nominal au- vote sur

la première proposition, présentée par M. Pa¬
rot, de Bordeaux tendant à la désignation de
Toulouse comme siège du comité directeur.
Elle obtim 97 voix sur 245 votants, 4 délégués
s'étant abstenus et 114 ayant voté contre.
La motion Pavra-Dr Voivenel. qui fut en¬

suite votée par 147 voix contre 93 et _5 absten¬
tions, amplifie ainsi le texte du projet en ce
qui, concerne sa «disposition fondamentale» :
'«Le football rugby est régi en France par
un comité directeur ayant son siège à Paris,
3 rue Rossini, et par des commissions régio¬
nales. jusqu'au prochain Congrès annuel.

» Le Conurès désigne une commission com¬
posée de MM. Payra, Lanusse, Léry, Berthe-
reau et Voivenel, pour étudier la possibilité
du transfert du comité directeur en province.»
La désignation des membres de cette commis¬

sion avait encore entraîné des discussions, et
le nom de notre confrère Frantz Reichel, qui
avait été proposé par de nombreux délégués,
dut être retiré afin de ne pas laisser un seul
Parisien dans cette commission d'étude du
transfert de la direction du rugby en provin-
C0
On vota ensui.e par mains levées une mo¬

tion de M. Rasurei demandant que le «siège
du congrès annuel ne puisse être désigné
deux années de suite dans la même ville»;
une autre de M. Caors, qui fait décider que
«le congrès sera composé de délégués des

I clubs, à raison d'une voix par club ayant ef¬
fectivement participé aux championnats de
la saison précédente».

« Le soin de lixer la date et le lieu des mat-
chfis de sélection sera laissé au comité direc¬
teur », fait voter M. Rasurei.
Et, sur la proposition de M, Delrieu, auquel

se joint M Brut-us, le congrès décide que : «il
y a incompatibilité absolue entre les fonctions
apnointées ou rémunérées d'un club et toutes
fonctions officielles d'un club ou d'un comi¬
té. »

Le Congrès maintient la deuxième quinzai¬
ne de juin de chaque année pour la fixation
de la date du Congrès.
Et on décide d'interrompre la discussion des

articles suivants du projet pour ne la repren¬
dre qu'à huit heures trente, une séanoe de
nuit s'imposant.

La séance de nuit —

M. BRENNUS ACCLAME
TRESORIER GENERAL OU COMITE

DIRECTEUR
A nuf heures, la séance de nuit est ouverte.

On ne constate que quelques abstentions de
congressistes.
Les discussions semblent devoir se poursui¬

vre avec plus de câline que l'après-midi, le
«gros morceau» ayant été avalé. Mais, hélas 1
les débats de l'après-midi n'ont pas éteint l'ar¬
deur de certains bavards impénitents et de
trop de «chercheurs de poils sur les œufs»,
comme les désigne le docteur Voivenel.
M. Gaston Vidal se tire parfaitement de sa

tâche, que le manque de documentation de
quelques délégués, et aussi le parti pris de
plusieurs autres, rendent particulièrement
ingrate.
Parmi les décisions les plus importantes pri¬

ses par le Congrès, il convient de signaler
celle qui fixe la composition du comité direc¬
teur à autant de membres qu'il y aura de ré¬
gions représentées. Chaqnç membre du dit
comité disposera d'un nombre de voix égal au
nombre des Clubs de sa région ayant participé
effectivement au championnat précédent.
Les réunions du comité directeur sont fixées

en principe au premier samedi de chaque
mois. Le comité choisira dans son sein son
bureau, qui se réunirait toutes les semaines,
et dont il sera procédé à la nomination à la
première réunion après le Congrès, c'est-à-dijre
le 22 novembre prochain.
A propos de l'adjonction des membres pris

en dehors des comités régionaux, le fameux
article des «compétences», un long débat s'ou¬
vre, qui, par instants, s'anime. La plupart des
délégués sudistes démontrent qu'ils font plus
certain procès personnel- que de principe.
Enfin, se rendant à la raison, l'assemblée

accepte, par acclamations, l'adjonction au co¬
mité directeur, avec voix consultative, de M.
Cyril Rutherford, à qui le rugby français doit
tant et dont il attend encore tant
Par contre, la même proposition en faveur

de M. Allan II. Mûhr est repoussée à une im¬
portante majorité de congressistes, chez qui
la rancune de l'«opprimé» étouffe la recon¬
naissance du sportif.
Les commissions spéciales seront désignées

par le comité directeur, qui sera chargé de
fixer le calendrier officiel et de le présenter
au Congrès à la fin de chaque exercice, — fin
mai, — afin de faciliter aux commissions ré¬
gionales l'élaboration de leurs calendriers par¬
ticuliers.
On constate que la présence à Paris du tré¬

sorier général et du secrétaire général s'im¬
pose. Là encore, longues discussions, dêclan-
chées r>ar des ambitions personnelles.
On réserve la désignation du secrétaire gé¬

néral: mais, sur la proposition de M. Vidal i
«Le Congrès, en raison des services. rendus,
décide de nommer M. Charles Brennus tréso¬
rier général du Comité directeur du rugby,
et lui accorde voix déllhérative au cas où il
ne serait pas désigné comme délégué par son
comité régional. » .

Des acclamations enthousiastes soulignent
cette « marque tangible d'estime et d'affec¬
tion » donnée à celui qu'on a appelé le père
du rugby français.
Le chapitre dos licences est très délicat. Avec

lui se pose la question fameuse du « maquil¬
lage». Le texte proposé par la commission, et
rendu plus sévère encore après discussion, est
adopté. Il donne le maximum de garanties.
Et voici le chapitre des qualifications. C'est

là que vont être évoquées et déplorées les
mœurs qui tendent de plus en plus à s'Intro¬
duire dans le sport et à tuer l'amateurisme.
Le texte de M. Caors semble être un remède

très efficace, sinon infaillible, au mal dont
souffre le sport pur. Il supprime, sinon radi¬
calement, du moins dans une large mesure,
le « racolage ».

Il ne sera délivré qu'une seule licence par
joueur et par an, valable du 1er juin au 30
mai. Le joueur bénéficiaire de la licence et
désirant changer de Club pour des raisons
majeures, ne pourra obtenir une nouvelle licen-
oe qu'avec l'autorisation du Club pour lequel
il était déjà .licencié, qui sera soumise à la dé¬
cision de la commission régionale du Club
que le joueur demande à quitter, et sera trans¬
mise, avec avis, au Comité directeur, qui sta¬
tuera.

,

On sent toute 1 importance de cette nou¬
velle réglementation. En outre, au chapitre
«Responsabilités», on fait décider que le fait
de provoquer le professionnalisme, étant aussi
grave que le professionnalisme lui-même,
doit être réprimé et encourra les mômes sanc¬
tions.
A propos des licences des «étrangers», dis¬

cussion longue et passionnée. Enfin, on décide
que les «étrangers» pourront disputer les
championnats pour un Club, — mats que le
nombre des joueurs non Français ne pourra
dépasser trois par équipe, dont le capitaine ne
pourra être choisi que parmi les éléments
français.

Là encore, les questions personnelles ou de
petite chapelle présidaient aux débats.
A propos des qualifications militaires, des

vœux ont été éinis, qui seront présentés à
l'autorité militaire, au directeur de l'Ecole de
Jolnville en particulier. Les Initiés en savent
la rqison.
M. Bernis, de Bordeaux, fait décider que la

commission de contrôle de l'U. S. F. S. A.,
dont 1! fait, 'lu reste, partie, fonctionnera
pour le contrôle du football rugby.
Les autres articles relatifs aux responsabi¬lités sont adoptés, ainsi que la plupart de

ceux concernant les règlements financiers,
dont il ne nous est pas possible de donner ici
les détails.
On adopte également les articles visant les

pourcentages, avec quelques modifications, lesentrées sur les terrains, etc.
Enfin,, on dédide que le prochain Congrès

se tiendra en 1920 à Lyon.
Et vers deux heures, dimanche matin les

vaillants congressistes se séparent. Ils ont
beaucoup, travaillé. On peut même dire que,dans l'ensemble, ils ont bien travaillé.

R. H.

IL Y A UN AN

20 OCTOBRE 1918

La libération de la Belgique par lés ar¬
mées belge, française et britannique se
poursuit. De nombreuses localités sont dé¬
livrées.
Ouverture de la souscription au quatriè¬

me Emprunt. Imposante manifestation à
Paris, à laquelle prennent part des déta¬
chements de troupes françaises et alliées.

Listes électorales
XXTSCRXFTXONS

Nous rappelons de nouveau que la
prorogation du délai accordé par la
loi du 3 octobre 1919 pour l'inscription
sur les listes électorales expire aujour¬
d'hui dimanche, 19 octobre, à minuit.
Les électeurs sont instamment priés

de se faire inscrire ou de s'assurer tte
leur inscription pendant ce dernier
délai, après lequel il ne pourra plus
être reçu aucune demande.
Cependant, les électeurs démobili¬

sés depuis moins de vingt jours con¬
servent leurs droits à l'inscription mê¬
me après la clôture de la liste, en s'a-
dressant au juge de paix dans les for¬
mes prescrites par la loi du t5 jan¬
vier 1919.

LE MOUVEMENT CORPORATIF

Les employés de commerce
Le personnel de quatre magasins a voté

la grève

Répondant à l'appel qui leur avait été
adressé, les employés de commerce se sont
réunis dimanche, à dix heures du matin,
à l'Alhambra, au nombre d'environ 4,060.
Le bureau est ainsi formé : M. Pracb,

président, assisté de MM. Faustin, secré¬
taire général; Suberhielle, Seguin, Catusse.
Le citoyen Lavielle prend la parole.. Il

donne le résultat du vote émis par le per¬
sonnel de quatre magasins (trois grands et
un petit) au sujet de la question de la grè¬
ve. Ledit personnel, à une grosse majorité,
a voté la grève, qui sera effective, lundi,
pour lés magasins indiqués.
Après avoir fait appel à la solidarité des

empteyés des autres magasins, du le travail
reste momentanément assuré, et exposé les
revendications de la corporation, Lavielle
a déclaré ;

«Les patrons sont en ce moment réunis;
nous allons les mettre au courant de la dé¬
cision prise et leur annoncer en même
temps que le comité de grève se tiendra à
leur disposition pour discuter.

» Maintenant, nous demandons de l'ar¬
gent à ceux qui restent à la besogne, de
l'énergie à ceux qui vont se reposer. »

La réunion a pris fin à midi, après le vo¬
te de Tordre du jour ci-après, adopté à
l'unanimité :

« Les employés du commerce et de l'in¬
dustrie, réunis en assemblé: extraordinaire
à l'Alhambra, au nombre de 4,000, après
avoir entendu les déclarations du citoyen
Lavielle, s'engagent à venir en aide à leurs
camarades en grève en apportant au Syn¬
dicat des commis et comptables tout ce
qu'il leur sera possible.

» Ils s'engagent, en outre, «i satisfaction
n'était pas donnée aux camarades grévis¬
tes, à suivre les ordres du comité de grève.»

La Foire de Bordeaux
Ses magaiiiques résultats en 1919

Son nouveau bureau

En 1920, elle se tiendra
au S au 20 juin

Le comité de la Foire de Bordeaux, qui,
eu 1919, tint ses assises du 31 mai au lf
juin, et dont le succ.es fut si retentissant,
s'est réuni vendredi, a l'hôtel de ville, sous
la présidence de M. Charles Gruet, maire,
président d'honneur. A ses côtés avaient
pris place M. Emile Moulinié, président;
Edouard Faure, secrétaire général, et les
membres du bureau
Des rapports présentés, il ressort que les

résultats de cette belle œuvre d'expansion
nationale, officiellement inaugtft-ée, on se
le rappelle, par M. Henry Simon, minis¬
tre des colonies, sont superbes, et que la
situation financière est ues plus satisfai¬
santes. 1,300 participants, occupant 13,606
mètres carrés d'emplacements, ont pris part
à la Foire, qui a donné lieu à des transac¬
tions et à un chiffre d'affaires considéra¬
bles.
Le comité avait taut d'abord projeté

pour 1920 d'ouvrir la Foire le 30 mai, mais
Paris, qui devait inaugurer la sienne en
septembre., l'a reportée du 5 au 20 mai.
Dans ces conditions, pour faciliter les
participants, celle de Bordeaux a été fixée
du 5 au 20 juin
Au cours de la séance, une discussion

des plus intéressantes s'est engagée a/u su¬
jet de la question hôtelière, qui se lie inti¬
mement a l'organisation de toutes les gran¬
des manifestations appelées à attirer des
étrangers. La disparition de deux grands
hôtels bordelais, absorbés par des admi¬
nistrations financières ou des industries,
a compliqué une situation déjà quelque
peu difficile, mais à 1 quelle nos ressour¬
ces locales en logements permettront cer¬
tainement de parer.
Quoi qu'il en soit, après un échange de vues

auquel prirent part MM. J. Maxwell, le si
distingué procureur général et membre du co¬
mité; le docteur Sellier; Alfred Duprat, archi¬
tecte; Sébilleau et le Maire, qui résuma la dis¬
cussion, il a été décidé, sur la proposition du
docteur Sellier, qu'une commission d'études
serait chargée de rechercher des emplacements
pouvant se prêter à la construction d'hôtels, et
d'examiner les voies et moyens propres à leur
installation. Ont été désignés comme membres
de cette commission. MM. Carde, Duprat, Four-
tassy, Moulinié, Philippart et Richard.
M. Emile Moulinié, dont l'inlassable dé¬

nouement, la compéence, le sens pratique
se sont si hautement affirmés dans la direc¬
tion des trois premières foires et la créa¬
tion de cette œuvre féconde, ayant expri¬
mé le désir de se retirer de la présidence,
l'assemblée, -- après que le maire, répon¬
dant au sentiment unanime, eût adressé
à M. Moulinié des éloges aussi chaleureux
que mérités, et lui eût exprimé les regrets
que causait à tous sa résolution, — l'a
nommé président d'honneur. Sa collabora¬
tion continuera ainsi son utile action dans
les conseils du comité.
Par un vote qui a réuni tous les suffra¬

ges, le .imité a désigné comme président
M. Edouard Faure, qui, dans ses fonctions
de secrétaire général, a affirmé son savoir.
Ses Peureuses initiatives, son zèle toujours
en éveil ont puissamment contribué à la
réussite des précédentes manifestaions. Il
sera le digne successeur de M. Emile Mou¬
linié.
Sous sa présidence, le comité, que le mai¬

re a également félicité, va donc poursuivre
sa généreuse mission. La Foire, favorisée
par l'essor commercial que la paix doit pro¬
duire, par l'harmonie existant entre les
trois grandes foires françaises, par l'éclat
de la « Semaine du Tourisme aux colonies
françaises », — qui est assurée de l'appui
de tous les grands groupements touristiques
et Coloniaux français, et qui se tiendra en
même temps — s'annonce sous les plus
heureux auspices. Elle convie vendeurs et
acheteurs à venir en foule à Bordeaux du
5 au 20 juin 1920.
La séance s'est terminée par la nomina¬

tion du bureau, qui a été ainsi constitué, avec,
comme présidents d'honneur. MM. le Maire de
Bordeaux, le Préfet de la Gironde, le Général
commandant le 18» corps; le Président du Con¬
seil général, le Président de fa Chambre de
commerce, le Président du Tribunal de com¬
merce, le Président de la Fédération économi¬
que des Syndicats-patronaux de la Gironde, etM. E. Moulinié :

BUREAU DU COMITE DE LA FOIRE
Président, M. Edouard-G. Faure.

. Vice-présidents, MM. Callen, Jean Calvet,
Emile Gomez-Vaez, Journu, Jos. Maxwell,
Raoul Saint-Marc.
Secrétaire général, M Géo Chalus.
Secrétaires adjoints, MM. J- Lamarthonie et

Edouard Sébilleau. ,

Trésorier. M. Paul Bonifas.
Trésorier adjoint, M. André Moulinié.

Commissions d'organisation „

Adhésions: MM. Etienne Camentron. Henri
Bayle. — Propagande : MM. Georges Barris,
Alioth, Babinot. — Publicité : M. Ernest La-
vertujon. — Bâtiments ; MM. F. Liégaux, A.
Duprat. — Logements • M A. Fourtassy. —
Assurances : M. Maurice Gombaud. — Arts
décoratifs : M. Edmond Moussiéu — Compta¬bilité : M. Jules Carrés — Transports : M.
Edmond Mousaié.

Beaux-Arts
Le portrait mondain au pastel est un gen¬

re dangereux pour l'artiste comme pour
l'amateur. Tous deux n'y apportent pas tou¬
jours la sincérité nécessaire. Ce n'est pas
le cas de M. de La Tourasse, dont l'exposi¬
tion est d'une séduction si loyale et si sa¬
vante.
Ses portraits au pastel de jeunes filles et

d'enfants ont bien le charme et la grâce
brillante qui conviennent à ce « rayon »,mais ils sont enlevés avec une verve disci¬
plinée, une fantaisie disfcrète dont la dis¬
tinction ravit justement les connaisseurs
Un portrait d'homme à l'huile atteste quel.a personnalité de M. de La Tourasse sait

jouet avec science et conscience de tous les
procédés.

— Autre exposition très remarquée des nus
et des paysages signés J.-F. Lenormand. Les
nus ont la vigueur, la sûreté et la décision
classiques, avec une liberté d'accent et un tou¬
ché bien modernes, et les paysages — des ma¬rines — ont la précision, la belle mise en
pages et Técriture à la fois fidèle et expressi¬
ve des artistes pour qui un aspect de la nature
est toujours « un état de l'âme ».

*

Deux accidents
Quai de Queyries

On a transporté samedi, à l'hôpital Saint-
André, le nommé Crampe], âgé-de vingt et un
ans, demeurant rue des Capérans, qui, travail¬lant à l'usine Keclineau, chemin de Queyries,
a lait une chute dans une fosse à charbon et
s est contusionné en différentes pûmes du
corps.

Rue de la Trésorerie
Vers six heures du matin, samedi, le com¬missionnaire Henri Bianchini.âgé de cinquan¬te-deux ans, domicilié rue du Bocage, 149 àCaudéran, poussait une charrette à bras rue'dela Trésorerie. Son véhicule fut soudain violem¬

ment heurté par une auto qui accrocha re com¬
missionnaire et le traîna sur un parcours d'une
enquantane de mètrs.
Blessé en différentes parties du corps, notam¬

ment à la tête, Henri Bianchini a été trans¬porté à l'hôpital Saint-André par les soins desambulances urbaines.
La charrette;du commissionnaire a été com¬

plètement brisée.
,.Le conducteur de l'auto a pris la fuite, sanss inquiéter de l'accident par lui causé; mais lenuméro de sa voiture a été communiqué au

Tenquê1eaire l>0'ioe du 1l'àrtier chargé de
■ •

Un vol de 8,000 francs
M. Pierre Pont, demeurant à Saint-Jean-de-

Luz, arrivé à Bordeaux samedi soir par letram de dix heures, quittait la gare du Midi
pour aller au kiosque des trams, quand, s'é¬tant fouillé, il constata la disparition de sonportefeuille contenant 8,000 francs.
. J! ne «ait s'il a été volé à la descente du
à Bordeaux5113 traj,et d<3 Saint-Jean-de-Luz

Cheval emballé
Un charretier blessé — Une voiture démolie
Un charretier au service de M. Blanchard

de caPsules métalliques, coursdu Médoc, 9, conduisait vendredi place Laî-nê, un attelage, quand son cheval s'emballa
'trons S directi°a du quai des Char-
Dans sa course, le cheval heurta une vod-

ture en station devant la maison 48, quaides Chartrons. Dans léjChoe, ce véhicule fut
presque entièrement démoli; il appartient à
M. Séverin Roquebert, négociant en gros,46, quai des Chartrons.
Continuant sa route, le cheval de M. Blan¬

chard vint s'abattre — pour ne plus se re¬
lever — sur les mêmes quais, devant la mai¬
son portant le numéro 66.
Le charretier, qui avait été projeté surla chaussée, a été blessé en différentes par¬

ties du corps, au crâne notamment; il a
reçu des soins au poste voisin des ambu¬
lances, puis a été accompagné chez lui.
Ajoutons que le cadavre du cheval a été

enlevé par les soins du service de l'équar-
rissage.

■ ❖
On nous informe que les carrosseries des¬

sinées et sorties par les ateliers Louis Ja-
noir, 25, rue des Bultes-Montmartre, à Saint-
Ouen (Seine), sont les plus élégantes et les
moins coûteuses.

une déclaration' indiquant les conditions
dans lesquelles a .été fait l'échange prit™"1
et quelle est la situation du déclarant (pri¬
sonnier .rapatrié, habitant des réglons en¬
vahies, etc. .) une pièce délivrée par 1 auto¬
rité municipale ou militaire devra attester
l'exactitude de la situation indiquée, le paie¬
ment sera effectué plus tard, s'il y a lieu».
Le délai indiqué est de rigueur; passé le

16 novembre, aucun reçu ne sera remboursé
et aucune déclaration acceptée.
Les déclarations doivent obligatoirement

être remises au percepteur; aucune déclara¬
tion faite par une-autre voie ne sera exami¬
née.

Assistance aux mutilés et réformés
Le Comité départemental d'assistance aux

mutilés et réformés de la guerre s'est réuni
samedi à la préfecture de la Gironde, sous
la présidence de M. le docteur Poussoii. vice-
président, pour examiner plusieurs questions
intéressant cette catégorie d'anciens combat¬
tants.

♦
PERDU. — Portefeuille avec certaine somme

et papiers environ gare Midi. Rapporter rue
Mazarin, 55. Récompense.

COMMUNICATIONS
CHEMINS DE FER
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS.

— Apis aux expéditeurs. — Jusqu'à nouvel
avis, la gare de Bordeaux-Bastide n'acceptera
pas les expéditions à destination de Paris-
îvry ou en transit par Paris-Ivry, ni les ex¬
péditions pour Juvisy ou en transit par Ju-
visy.
GARE DE BORDEAUX-ETAT (R. D.). -

Avis aux expéditeurs. — La gare de Bor¬
deaux-Etat (R. D.) recevra, à partir du lun¬
di 30 octobre, les marchandises détail P. V.,
dans les conditions ci-après :

1. Le lundi 20, toutes les déclarations por¬
tant les dates « Bon à reconnaître », compri-.
ses entre le 4 septembre et le 12 septembre
inclus;

2. Le mardi, celles comprises entre le 13 sep¬
tembre et le 21 octobre inclus;
3. Les mercredis et jours suivants, toutes

les expéditions de la première catégorie, à
raison de 1,000 kilos par jour, par expédi¬
teur et par destinataire, ainsi que ceilles por¬
tant le « Bon à reconnaître » du jour.

LE PROGRÈS CIVIQUE
est un journal hebdomadaire

.de critique politique

et de perfectionnement social

LE PROGRÈS CIVIQUE
est un journal sérieux,

ce n'est pas un journal ennuyeux!

CONVOI FUNÈBRE M"e_w... Mil» Yvonne Lous-
tau, Mm» Ferdinand Loustau, ses enfants et,
petits-enfants; Mm» Brandela et ses enfants,
M. et Mme Touche et leurs enfants. M» Du-
tauzln et ses enfants, les familles Maurice
Taadonnet, J. Eymery, Henri Loustau, Joseph
Loustau, G. Florin, G. Artois, Emmanuel Lous-
tau. Dussaq, Rieunier, Terrnes-Dubrooa, Saint-
Anac, Mialne, Dalbusset prient leurs amis et
oonnaissances de leur faire 1 honneur d a^s-
sister aux obsèques de

M. Henri LOUSTAU,
leur époux, père, beau-frère, oncle, grand-
onole et cousin, qui auront lieu le mardi
21 courant, en la primatiale Saint-André.
On se réunira à la maison mortuaire, P-jace

Pey-Berland 10, à neuf heures un quart, d ou
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres gôn. W, c. Alsace-Lorraine

AU PALAIS

GRAND-THEATRE

Carmen, la fille fantasque de Mérimée,
adoptée par Bizet,' est l'une des héroïnes du
répertoire lyrique qui tentent le Ijlus les
cantatrices. L'intelligence et le tempérament
doivent s'y révéler au plus haut degré si
elles possèdent l'une et l'autre. L'interpréta¬
tion de Mme Gabrielie Parron démontre de
façon évidente qu'elle a reçu ces précieux
dons en partage. Elle marque le rôle d'une
empreinte personnelle,- lui gardant les
dehors bohémiens traditionnels, mais sans
les exagérer. Elle est par-dessus tqut vérita¬
blement femme : séduisante, séductrice, un
peu perverse, et c'est très bien ainsi. La
voix de l'artiste, savamment conduite, as¬
sure % la partie musicale une exécution fi¬
dèle, brillante, nuancée. Très beau succès.

11 paraît superflu de vanter maintenant la
technique vocale et le jeu de M. Paul Ster-
lin. C'est chose acquise II a, dans don José,
obtenu l'hommage flatteur dû à son talent
et auquel on s'attendait. Il a dû bisser l'air
de la Fleur. De même, on escomptait oue
Mlle Marie Tissier serait une touchante Mi-
caëla, et que M. Lasserre, véhément Esca-
millo, redirait l'air fameux du deuxième
acte. Ces espoirs n'ont point été déçus, pas
plus que ceux que l'on fondait sur le reste
de la distribution (Mlles Mad Luzzi, Caze-
neuve. MM. Cormerais, Revaldi, Laro¬
che, etc.), sur les chœurs, l'orchestre con¬
duit par M. Razigade, et le ballet de M. Laf-
font,. Tous ont contribué à la réussite com¬
plète de cette soirée, de. même, d'ailleurs,
que Mlle Perly. qui a dansé dans la ta¬
verne des Liias Pastia une flamenca avec
un brio et une furia bien français.

H. B.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Président dt M. FOURCAUD, vice-président

2Pas de sucre 2
A qui cette réponse n'a-t-elle pas été faite î

Pas de sucre, pas de sucre I Heureusement,
les chefs de nos services de police ont eu
l'excellente idée d'effectuer des recherches
dans quelques-uns des magasins où il avait
été répondu à leur demande d'achat de su¬
cre : « Il n'en reste plus ! » et ils ont décou¬
vert chez un épicier 200 kilos de sucre chez
un autre 300 kilos, chez un troisième 400 ki¬
los, etc. « Nous gardions cette marchandise
pour nos clients, ont répondu en chœur les
epieiers ; ils nous ont remis leurs bons d'a¬
vance et doivent prendre bientôt livraison
du sucre qui leur revient... »
Cette explication cinq petits épiciers l'ontrenouvelée sans succès, samedi, devant le

tribunal correctionnel qui les a condamnés
chacun à 1,000 francs d'amende et aux frais
de l'affichage et de la publication du juge¬
ment.
Vingt-sept autres marchands ont été con¬

damnés à des amendes de 50 fr. ou de 100
francs pour n'avoir pas affiché le prix de
leurs marchandises.

— Une poursuite pour faits similaires
avait été exercée par le parquet d'Angou-
lême contre la femme Troussard, née Layon,
qui, elle aussi, avait fait de l'accaparement
en achetant des œufs au-dessus du cours
pratiqué sur les marchés de première main.
Mais le tribunal correctionnel d'Angoulême
n'avait pas cru devoir retenir le délit de
spéculation illicite, et la femme Troussard
avait été condamnée seulement à six amen¬
des de 11 francs pour six infractions à un
arrêté préfectoral.
Le parquet général ayant interjeté appel

a minima, la Cour a fait bonne justice en
infirmant la décision des premiers juges et
en condamnant la femme Troussard à dix
jours d'emprisonnement, plus 3,000 francs
d'amende.

Z»a bonne aventure

Par le procédé connu, la gitana, diseuse
de bonne aventure, Thérèse Auble, femme
Babutin, demeurant passage Bel-Air, a es¬
croqué près de 300 francs à une naïve domes¬
tique de la rue de la Croix-Blanche. Elle a
été condamnée à six mois d'.emprisonne-
ment.

Deux écumeurs
Jean Belloc, vingt-neuf ans, rue Bense, et

Pedro Cluzel, quarante et un ans, rue La-
fontaine, inculpés de vol de peaux de che¬
vreau aux docks, ont été condamnés : ,1e
premier à quatre mois, le second à huit mois
d'emprisonnement, plu-s chacun à cinq ans
d'interdiction de séjour.

I>e vol de 1,600 francs
M. l'abbé Lamarque, curé de Saint-Augus¬

tin, ayant constaté que des sommes d'argent
étaient volées régulièrement dans sa cham¬
bre, porta ses soupçons sur sa femme de
service, Marie Brocas, née Sentuc, cinquan¬
te-cinq ans, rue Antoine-Du.puich. Un jour,
il releva les numéros de quelques billets de
banque qu'il laissa dans une armoire et
n'entra dans sa chambre qu'après que Marie
Brocas eut terminé son service. Les billets
de b'ahque avaieTrt disparu.
Marie Brocas, interrogée, nia avoir rien

pris; mais un agent ayant été requis, elle
essaya de faire disparaître des billets de
banque qu'on saisit et vérifia : c'étaient
bien ceux que M. l'abbé Lamarque avait
laissés dans sa chambre, on en eut la preu¬
ve en contrôlant lès numéros.
Alors seulement Marie Brocas se décida

ài recon/n-aît-Te qm'elle avait volé environ
1,600 francs au préjudice du curé de Saint-
Augustin. Elle a été condamnée correetion-
nellement à six mois d'emprisonnement.

Dimanche soir, « Les Huguenots », avec l'in¬
comparable artiste qu'est Mlle Demougeot (Va-
lentine, Mlles Nadiany (Marguerite) et Treps
(Urbain), et MM. Lemaire (Raoul), Lassalle
(Marcel), Mazens (De Nevers) et Lasserre
(Saint-Bris).
Danses réglées; par M. Laflont. Au deuxième

acte, Pas des Baigneuses, et au troisième, di¬
vertissement, par Mlle Pierrozzi, Perly, Ma-
ritza et les dames du cors-s de ballet.
Orchestre dirigé par M. E. Petit.
Mardi, « Salammbô ».
Mercredi, « Carmen ».

APOLLO

La création de «Flupl» à Bordeaux a été
saluée d'un fort bel enthousiasme. L'inter¬
prétation était parfaite en tbus points, l'una¬
nimité de la presse l'a reconnu, et les applau¬
dissements répétés du public aux représenta¬
tions qui ont suivi la première, viennent de
ratifier le jugement de la critique. «Flup!»
est joué tous les soirs à 8 h. 30; dimanche
matinée à 2 h. 30 précises. On loue.

BOUFFES
« Mon ami Teddy » est une satire appuyée

du politicien, que la tournée Savoy-Théray
a trouvé opportun de reprendre, à la veille
des élections. Le nom des auteurs est une

garantir "que la pièce ne manque ni d'in¬
géniosité ni d'esprit. MM. André Rivoire et
Lucien Besnard sont des praticiens et des
lettrés à la fois. Il y paraît ici. On a ri
bruyamment, d'un rire sain et motivé.
C'est Vauthier qui porte le poids de la

pièce ave,c Mlle Goldstein. Vauthier a le
naturel, la verve, un sens pittoresque du
dialogue et du mouvement qui l'ont fait
justement fêter. Mlle Goldstein a la simpli¬
cité et aussi le pathétique. Leurs camara¬
des les encadrent à souhait.
Une pièce un peu vive, « Petite Bonne

sérieuse», est sauvée par l'art de compo¬
sition de Mlle Goldstein, qui fait tout pas¬
ser et tout applaudir.

P. B.

Dimanche et lundi, deux dernières soirées
de gala de comédie données par la tournée
Savoy-Théray, avec « Mon ami Teddy » et ses
interprètes; Suzanne Golstein, Maurice Vou-
thier, etc., et «la Petite bonne sérieuse»,
jouée par la créatrice Suzanne Golstein. Spec¬
tacle de gaîté. Prudent de louer pour les deux
dernières. Mardi 21 et jours suivants, la tour¬
née Albert Lévy, du Grand Guignol. On loue.

TRIANON
«Le fils surnaturel», comédie bouffe de Gre-

net-Dancourt et Maurice Vancaire, triomphe
tous les soirs à Trianon grâce à une inter¬
prétation remarquable. C'est un succès de fou
rire. Il faut applaudir Mmes Musset et Diska,
MM. Dorival. Guise, Tavola, Millions, etc.. dans
leurs compositions typiques. A l'étude: «Ma¬
dame Flirt », comédie de Paul Gavault et Geor¬
ges Berr.

ALHAMBRA
Lundi, sur la scène, première de «le Chauf¬

feur», comédie en un acte de M. Maurey, in-
lerprétée par Malbert, W. Garrigue, Busquet,It'efnal, Verva et-Mme A. Chabry.

SÇALA
Enfin, seuls ! » — Jamais le public borde¬

lais n'a fait pareil succès à une revue, car
celle-ci a étié écrite pour lui et il y trouve
tout ce qu'il aime. Scènes réussies, artistes
de talent. Louer sans frais à la Scaila.

ALCAZAR

Ce soir dimanche 19 octobre, «la Mioche»,
avec la petite Cerny dans le rôle de la Mioche
et la troupe au grand complet.

SAINT PROJET-CINEMA
Au programme de lundi, «Une Volonté»,

l'un des plus beaux romans parus cette année.
Spectacle recommandé.

FOYER ARTISTIQUE
Réunion le mardi 4 novembre, à 21 heures,

dans une salle du café de la Concorde, place
de la République.

SFlîCT.â.CX.i:S du 19 octobre
GRAND-THEATRE. — 8 h.: Les Huguenots.
APOLLO. - 8 h. 30: Elu pi
BOUFFES. 8 h 30: Mon ami Teddy.
TRIANON. — 8 h. 30: Le Fils surnaturel.
SCALA. - 8 h. 30: Enfin, seuls! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30: C'est un AmourI
ALCAZAR. - 8 h. 30: La Mioche.
SKATING-PALACE. — Patinage et bal à 8 h. 3(

CONVOI FUNÈBRE nuel Bérart, Michon,
Qampa, Bérart, DelponL Combalié prient leurs
amis et connaissances ae leur faire 1 nonneur
d'assister aux obsèques de

Mme veuve BÉRART,
leur mère, beiie-mère, grand'mère, tante et
cousine, qui auront lieu le lundi 20 octobre,
en l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, 08, rue

Bonnefiu, à une heure un quart, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts.
Pompes funèbres générales, ISI. c. Alsace-Lorrains.

EiSWÉrME ¥• R- Gachet, les fa-wUrltfuI rUnCDnb milles Chevalard,
Perkins, Duquenoy, Boursaud et Coûtant prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M"* Raymond GACHET,
leur épouse, sœur, belle-sœur, nièce et cou
sine, qui auront lieu le lundi 20 courant, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à dix heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pomp. funèbres générales lservice de Talence)

CONVOI FUNÈBRE iSS°"SKr"r,:
crampe, Didier et Pons prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M:"« veuve Pierre LARRIEU,
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur
et tante, qui auront lieu le lundi 20 courant,
en l'église Saint-Eloi,
On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue

Teulère, à dix heures d'où le convoi funèbre
partira à dix heures et demie.
Pompes funèbres énérales, 121, c. Alsace-Lorraine.

PnfclVAil ESIHÈREi» Mm8 veuve j. Mouli-uUNVUS r U File BEI £ nier, mu» j. mouii-
nier, institutrice; M. R Moulinier, les familles
S. Martin, Tillet et Faure, prient leurs amis
et oonnaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Jean MOULINIER,
employé à la Maison Lourau,

leur époux, père, gendre, frère, beau-frère et
oncle, qui auront lieu le 20 courant, en l'église
de Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 146, rue

d'Ornano, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

AVIC AIE HÉAÈQ Albert Dastarac, in-HViu UE UCUEiO génieur à Paris; M.
et Mae Léon Dastarac, avocat, conseiller géné¬
rai du Gard; MM. et Ma»» Max et Robert Dâs-
tarac et leurs enfants (Paris), M. et Mae
René Dastarac rédacteur à la « Petite Giron¬
de», et Mu» Odette Dastarac; M. et Ma» J.-M.
Breton, artiste peintre (Paris), et leurs enfants;
Mue» Hélène et Gabrielie Dastarac (Paris) ont
la douleur de faire part à leurs amis et con¬
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Mae Albert DASTARAC, née NYESSEN,
leur épouse, mère et grand'mère, décédée à
Paris, dans sa* 68= année, et dont les obsèques
auront lieu le lundi 20 octobre, au cimetière
du Père-Lachaiso

Toutes les messes quiMnnif C.lT0nlaiL. seront dites dans l'égli¬
se Saint-Pierre d'Ambarès le mercredi 22 oc¬
tobre seront offertes pour le repos de l'âme de

M. Pierre-Fernand MAYRE,
La famille assistera à celle de neuf heures.

Monnaies allemandes

Les personnes (civiles ou militaires) qui,
après l'armistice, ont effectué un échange de
monnaies allemandes au cours et qui ont
entre les mains un reçu délivré par une cais.
se du trésor pour constater cette opération,
sont invitées à se présenter, du 15 octobre
au 16 novembre, au percepteur de la ré¬
gion dont dépend la commune où elles rési¬
dent, soit au siège de la perception, soit au
cours d'une tournée du percepteur.
Pour la ville de Bordeaux, au percepteurde leur canton.
Si le reçu est reconnu régulier et s'il ne

porteras une somme supérieure à 1,000 marks,le paiement du complément sera effectué à
vue, à condition que le bénéficiaire du reçujustifie de la qualité de Français habitant
ou évacué des régions envahies, ou de mili¬taire appartenant à L'armée française pri¬
sonnier de guerre rapatrié; ce paiement àvue sera également effectué à la caisse de la

des finances 6 °U à MlIe des Reoettes
_ Quanti le reçu ne pourra être payé à vue

Jîv ^flson. fidelconque, il devra êtreramia *n> mn-canteur; à l'appui, sera LoLutu

Les Parfums Bichara sontparfout

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa

quebot «Martinique», qui doit quitter notre
port dans la nuit de lundj à mardi, à desti¬
nation de Casablaînca et Mazagan,' embar¬
quera ses passagers lundi, enre quinze et dix-
sept heures.
SUD ATLANTIQUE. — Le paquebot affrété

« Asie », venant de Bordeaux et Lisbonne, a
touché à Pernambuco le 17 octobre, en route
pour Rio-de-Janeiro, Santos, Montevideo et
Buenos-Ayres.

— Le paquebot « Samara », venant de la
Plata, de l'Uruguay, etc., a touché Bahia le
15 octobre, en route pour Dakar, Lisbonne et
Bordeaux.
AFFRETEURS REUNIS. — Le paquebot«Lux» (ex-« Perio »), qui avait embarqué sa¬

medi après-mid: 140 passagers civils et 800 ti¬railleurs sénégalais, ces derniers démobilisq-
bles, ainsi que plusieurs centaines de tonnes
de diverses marchandises à destination du
Maroc et du Sénégal, a quitté notre rade di¬
manche, à une heure, pour Pauillac, où 11fera de l'eau, puis continuera son voyage.

BOURSE DE PARIS
du 18 octobre

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Lundi 20 octobre

Pleine mer : Matin, 4 h. 9; hauteur, 4 m. 35 —

Soir. 16 h. 35; hauteur. 4 m. 45.
Basse mer : Matin, » h. »»; hauteur, » m. ». —

Soir, 13 h. 19; hauteur, 0 m. 15.

LAMHTMTO1
Société anonyme (Jondês en 1888)

Entreprise privée. assujettie au contrôle de l'Etat
Capital social : i millions. Réserves : 61 initiions

Capitaux payés : ïj millions.
3, Rue Louis-ie-Grand. 3 PAffilS

BONS D'ÉPARGNE
de 13 â 33 ans

Versements et Tirages mensuels
Conditions les plus libérales et les plus

avantageuses
La Capitalisation n'a pas un seul jour In¬terrompu ses opérations pendant la guerre.
S'adresser : à Bordeaux, à M, Lesbate, 7,nlace des Quinconces,

bulletin FINANCIER:
Grosse effervescence au groupe russe; les vileurs sont très fermes et les fonds moscovite

très demandés sur la perspective (1e la chu'de Pétrograd qui va marquer le créjjuscule drégime bolcheviste. Dans l'ensemble, la teldance est ferme . tabacs, sucreries, valeurs in
mobilières, spécialités métallurgiques phophates retiennent l'attention. Nos rentes soicalmes. Pétrolifères discutées. Caoutchouti
res en exoellente tendance

MARCHE OFFtCiEL

FONDS D'ETAT. — 5 %, 90 30 ; 4 % 1917, 71 34 % 1918 libéré, 70 95; 3 V4 amortissable, 89 53 %, 60 95; 3 % amortissable, 72 50; Obi. 4Ch. fer Etat. 379 50, Annam, Tonkin 2 q, 18e59 55; Madagascar 2 14 1897, 63 50; 3 % 1903-19472 2o; Afrique Occid. française 3 %, 363; Tun3 % 1892, 318 50; Maroc 4 % 1914, 446; Argentii'5 .% or 1907, 531, dito 1909, 589 ; 4 'A or 1911 10Brésil 4 % 1911, 360; Chine 5 % or 1908 ' 45
dito 1913 (Réorg.). 494; Egypte unifiée, 112 2
prjvil., 94 dO, Espagne 4 % Extér. 960 p., 139 6Japon 4 % 1905, 114 50, 5 % 1907, 108; 4 % 191
97; bons 5 % 1913, 660; Maroc 5 % 1904, 498 7dito 1910, 491 50; Portugal 3 % (20 f cap.) 71 5Russie 4 % consolidé tae et 2e séries,'48 53 % 1891 or et 1894, 39 50, 3 % 1894 (17 fr. 50 (
r.), 38 50; 3 % 1896, 36 25 ; 5 % 1906, 62 25 ; 4 q, 19<51 75; 4 1914 (Ch. de fer Réunis), 5l 75, Sebie 4 % (20 fr. de rentle) 189Ô, 61; Dette ott

5'rn?910n480ée i 70 05 : Ha!tI 6 % 1896, 48
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).Banque d'Algérie, 3,875; Banque de Paris, 1,37Compagnie algérienne, 1,798 : Comptoir d'e

compte, 1,028; Crédit foncier, 820; Crédit indutrie, noe libère. 718: Société marseillaise, 73Crédit lyonnais. 1,550, Crédit mobilier, 550; Sçiété générale, »65; Banque française, 288; Baque de l'Union parisienne, 1,188; Banque <i isle de Cuba, 880, Banque nationale du Mes
que, 475; Banque ottomane, 637; Banque Ira
çaise Rio Plata, 460; Foncier égyptien, 870CHEMINS DE FER (Actions!. - Bône Gu.
ma, 50S, Est-Algérien, 535; Est, 700; jouiss., 27?»AnSAL^0n"Méditerranée' 76°; joniSS., 349; kic
So«:«n0l'!é.ails- J°u'"s-h «5; Ouest, 710; jouis:395 50: Atcbison Topeka, 780.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Cie gérraie des métaux, 1,425; Cie générale trans:tact, ord.), 448; (act. priorité), 435; Docks

75?rs,cAHe' Messageries marit. (act. ord49a; Métropolitain, 398; Omnibus de Paris 4:Ses Gemmes, 269; Suez (Canal maritimi6,725; (actions de jouiss.), 5,805; Suez (Paris fo
!nrs,d 2,8'7I Panama (oblig. et bons à lot:180 aO; Procédés 1 homson-Houston, 938; Acries de France, 829; Ateliers et Chantiers de

r^e',.2'040; Chargeors Réunis, Cie françai:id ;» ,t0AIni>,!- et mal d'usines à gaz, 740; Cre?%> !.■ ù Cyoamite centrale, 895; Fives-Lil
;78°; 1 reflieries du Havre, 235; Forges et chatiers de (a Méditer., l.oto; Mines de Malfldar

1 r f Joe1,5!?i Penarroya (Soc. minièremétal.), 1,385; Phosphates de Galsa act,, 5Printemps (act. privilégiées), 620; Distributi
R?ri?,«cn«e' . ??i .Electricité de Paris, 3
nî I vlJ^ées), 1,861; Rio Tinto (or

-rî,A ' ®osnowice, 435; Naphte Rus284; Télégraphes du Nord, 1,070
OBLIGATiONS FRANÇAISES (Villes). - I

«a S ioSl18!1' 369 50- 18J5.497; 1876, 491 ; 18
lanK eoé 8 oû7 75• l898> 303 501 l89!)l 283 »310; 1905 , 385 ; 2 3/4 1910, 269; 3 % 1910, 27$; 1912, i

toSi^E'In FONCIER — Communales 1879, 4
oûa »n i 1891. 297 591 1S92 , 323; 1899, 326; l£360 50: 1912. 201 ; 1917 libérée, 364; 1917 nonbérée, 325.
Foncières 1379, 495; 1883 , 329; 1885, 324 75; 18

338; 1903, 372; 1909, 206: 3 q, 1913, 405 ; 4 % 11452; 1917 libérée, 364 ; làl7 non libérée, 325.Bons à Lots 1887, 88; 1888, 101.
CHEMINS. — Antennes, 3 %, 330; BOne-Gu

S,a'J 0/?,- 305i, Est-Algérien, 3 %, 306 75; Est, 4393 50; 3 %, 355; nouv., 334 ; 2 'A %, 314; GrarCeinture de Paris, 3 %, 334; Midi, 3 %, 3
nouv., 335 50; 2 q, %, 303; Nord. 4 %, 386; 3326; nouv., 321; 2 v, %, 306; Orléans 4 % 33 %' 331 75; '.88i'3 %. «t; 2 H %, 305; Ouest.' 3
0 L' u9!ivk . , ' 3 ^ %i 393 Ouest-Algéri3 %, 818, Pans-Lyon-Méolterranée, 4 %, 398;sion, 316: nouv., 312; 2 i/„ %, 295; Sud deFrance, 3 %, 286 50; La Réunion (Ch .de 1erPort), 3 %, 313.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fr

S®, (r,®mb- à L000 fr.), 521 50; 1881, 3 %, r. à 500
J"! Messageries maritimes, 3 q> %, 373 50; Su
1 ê' 3e série, 445; Omnibus de Pai4 A, 372; Voitures de Paris, 4 V6, 414 50.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins

« Andalous ire série fixe, 450; 2e sé
tlxe, 427- Asturies Ire hypoth., 485; Nord-Es
gue Ire hypoth., 480; 2e hypoth., 438; 3e hypoi
439; 4e hypotlï., 437; 5e hypoth.. 438; Pampelu
4So; Barcelone priorité, 472; Portugais de
rang, 252 50; Lombardes anc., 167; nouv., l
Saragosse ire hypoth., 400; 2e hypoth., :
Altaï, 195; Central Paclnc, 450; New-York, Ni
Haven, 494; Chicago, 498.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien 3 ta

419; 4 %, 479.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. - Haïti (Bons de coup.), 51|

Ville de Madrid 1868, 120.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 524; Bruay

2,290; Malacca ordin., 236; Maltzoff, 675; Bakou
2,115; Boryslaw, 159; Colombia, 1,840; Lianosolï
446; Spies Pétroléurn, 967; De Beers ordin:
542; prefer., 268; Jaeersfontein, 172; Tharsis
99 50; Ray Consolidated Copper, 73 50; Vieille
Montagne, 1,650; Platine, 676; Shansl, 64; Toula
735; Balia, 440.
MINES D'OR. — Chartered, 44 75; East Rand

18 75; Goldflelils, 85 50; Léna Goldflelds, 66 25
Modderfontein B, 337; Rand Mines, 132 50; Rd
binson Gold, 23 50.

MARCHES AUX PRUNES
Villeneuve-sur-Lot, 18 octobr»

Apport: 500 quintaux.
Les 36-38 fruits, de 270 à 280 fr.; les 40-41, cl

250 à 260 fr.; les 50-54, de 240 à 245 fr.; les 60-6
de 230 à 235 fr.; les 70-74, de 220 à 225 fr.; les 80-8
de 210 à 215 fr.; tes 90-94, de 200 à 205 fr.: t<
100-110, de 190 à 195 fr. ; tes 110-120, de 170 à 175 f,

Castillonnès, 18 octobre
Apport 800 quintaux. Vente active.
Fretin, de 70 à 100 francs.
Les lld-114, de 150 à 160 fr. ; les 100-104, de 170 .

180 fr.; les 90-94, de 180 à 185 fr.; les 80-81, de 2(1
à 210 fr.; les 70-74, île 215 à 220 fr.; les 60-64. d|
230 à235 fr. ; les 50-54, de 240 à 215 fr. ; les 40-4j
de 245 à 250 fr.; tes 36-38, de 250 à 255 fr., le

_£U kilo»



JUBOL
rééduque l'intestin

'n

Constipation
Hémorroïdes
Dyspepsie

j Migraines
Entérite

— Etablissements
Châtelain, 2, rue de
Valenciennes, Paris,
et toutes pharmacies.
Là boite, fco. 5 fr. 80,
les 4» fco,,22 francs.

JUBOL
Éponge
et nettoie
l'intestin
Évite
^l'Appendicite I
et l'Entérite. !

. coumiuuim |
'

Académie
des 8ciences
(28 Juin 1909); |
Académie
de Médecine
(21 iléc. 1909). I

—Ptfsnoz fia-Saboi tous lés soirs pendant qugIqs©
temps, tons vos malaises disparaîtront très vite.

J'atteste qie le Jubol possède une réelle valeur et une grande puissancedans! les maladies intestinales et principalement dans les constipations et gastro-
j entérites où je rai ordonné. Ce que j'affirme être la vérité sur la loi de mon
j grade. ' d» Henrique de Sa,

Membre de f.Académie de Médecine d Rio de Janeiro (Brésil).

Globéol

>/:
».*

J '-4L. J*»

fortifie
Convalescence
Neurasthénie
Tuberculose
Anémie
Maladies

des nerfs

Communication a
l'Académie de Mé
declne du 7 Juin
1810. par le docteur
Joseph Noê. ancien
chef de laboratotre
de la Faculté de
MédectDe de Paris.

Ets Châtelain, 1, r.
Valenciennes, Paris.
Ttes Phies, 1/2 flacon
fco 4 francs, le flacon
fco 7 fr. 90, les 3 fco
90 francs

— Ah I vous voulez savoir comment J'ai pu taire tant
de randonnées sans accident et sans devenir fou? C'est
bien simple, voilà mon secret : le GLOBÉOL, qui m'a don¬
né la force de résistance nécessaire à un pareil exploit.

L'OPINION MÉDICALE :
• Malirré tons les avantages que peut présenter la Sérothérapie artifi¬

cielle dont on a parfois voulu faire une méthode capable de rempla¬
cer la transfusion sanguine elle-même et ceci avec avantage disait-
on. malgré qu'il faille toujours avoir recours A elle au moins dans les
cas urgents nous ne croyuns pas que la sérothérapie puisse donner
en une toule de cas, les résultats remarquables qu'on peut obtenir
d'une cure prolongée de Globéol En face d'un organisme à remonter,
à revivifier. & refaire, c'est toujours è ce dernier que nous donnerons
la préférence ■

0' Hector GHASSET, fende és sciences, lauréat de la Faculté le Bédecin» de Paris

Petite Correspondance
— Pierre t., classe 20. — l. vous auriez dû en

faire la demande au conseil de révision. — 2.
Ecrivez à votre commandant de recrutement
en exp-osant votre cas.

D. J. classe lSJp.. — l. Si vous aviez accom¬
pli votre service militaire avant la guerre, oui.
— 2. La commission de réforme pourrait trans¬
former votre réforme n<> 2 en réforme n® 1 avec
pension ou gratification— 3. oui, faites la de¬
mande.

, ...
— MO. G. M. — Non.
— Iris Portets. — Non, mais si elles ont moins

de seize ans, elles peuvent obtenir un secours
du général, commandant la subdivision.

j. c., une Hendayaise. — Qu'il s'adresse à
la mairie.

,

— G. G. 512. — C est a la commission arbitrale
à décider suivant le cas.
— G. V., Eysines. — 1. Non, si vous occupez Je

local depuis le 9 mars 1918. — g. Faites opposi¬
tion par huissier si vous recevez une signfflca-
tlî?E Vincent. 24. — 1. Oui. _ 2. Oui. — 3. Si
votre 'logement est a usage commercial, vous
avez des droits spéciaux. Voyez un huissier.

__ A G 60. — Ce sont les militaires décédés
o„ r-nmbat ou à la suite de maladies contrac¬
tées alors qu'ils percevaient l'indemnité de
co™ £atg p. — 1. Non. — 2. C'est la même loca¬
tion oui ' continue, et d'autre part elle aurait
les mêmes droits, sa location étant antérieure
an o mars 191'8.
— Un impatient de la 1& — Rien^ encore de

fl V(1
— M B 10- — Faisant toujours partie de l'ar¬

mée active, il n'y a pas droit, pour le moment.
g C _ Envoyez le texte de votre citation

au général, commandant la subdivision, en
demandant à être inscrit pour la prochaine
distribution de croix de guerre.

y p — Oui, vous bénéficiez de la nouvelle
loi sur lés loyers. Faites opposition.
— B. G. 64- — Ecrire au directeur de l'enregis¬

trement.^ ^ _ Au président de la chambre des

n<^a^e^. L. — Le décret du 25 avril 1915 ne
s'aDPliaue qu'aux mobilisés. C'est le droit com¬
mun oui s'applique à tous les autres.
— L. L., Barbaste. — Non.
_ Lecteur 7476.— Cela dépend du genre d'em-

pl01' MAITRE-JACQUES.

Le pins sûr des placements
Vous voulez que votre argent vous rap¬

porte et qu'il ne coure aucun risque ?
Rien de plus simple. Vous effectuez le

plus rémunérateur des placements sûrs en
achetant des Bons de la Défense nationale.
Voici à quel prix on peut obtenir immé¬

diatement ces titres

PRIX NET des

BONS de laDÉFENSE NATIONALE
MONTANT SOMME A PAYER POUR^AVOIR
DES BONS UN BON REMBOURSABLE DANS

àl'échéance 1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS t AN

5 25 — ,
_ 5 »

21 s — 20 »
100 t s. 99 70 99 » G7 75 •£ 95 »

s- 500 » 498 50 495 » 488 75 475 »

1,000 » 997 » 990 » 977 50 950 »

10,000 » 9,970 » 9,900 » 9,775 p 9.500 »
•i

On trouve les Bons de la Défense nationale
partout : agents du Trésor, percepteurs, bu¬
reaux de poste, agents de change, Banquede France et ses succursales. Sociétés de
crédit et leurs succursales, dans toutes les
banques et chez les notaires.

. ancienne 00 récente et tous
' maux d'oreilles guéris par le
BAUME ALTA. Notice probante
fco Pt,f A t.TA, Châtcllerclt (Vienne)

[.itiEPILEPTIOUE DE LIEGE
gruèrit toutes les maladies nerveuses

FANYAU, Pharmacien, LILLE
I Demandez Brochure et ronseig. gratis sur ce précienx remède.

53RBE!

PLUS dIVROGNES
Poudre Janehjo, inofiensive, sans goût
Boite 6 fr. Ecrire Estachy, Ph'«
14, rue Beaurepaire, 14, Paris.

Guérison rapide et certaine
Qde Phie Fosse et Cie, 84, r. Pas-St-Georges, Bx.

Mm" MASSGNAUD, allées de Tiourny, 38,,'
2° otage, fait savoir tsu'elle joint aux COR-
SETS, ceinturas cî brr tolères sur mesure, ut»
rayon de tout fails>, derniers modàles^^j

soif
.BAUME DA.LCT-Remède U/w/QUeK
Empêche la Déformation Prix. 3.5c
Supprime la Douleur Franco Pose,

Laboratoire PALET, 1, Avenue do Villiers, PAKIS
. BORDEAUX, Grande Pharmaote Saint-

Projet; Pharmacies Gallé, place des Capucins 3
Tranchard, 20. cours Portai ; Rejon, 86, rue Fon,
daudege. — AGEN : Grande Pharmacie Domergued
—— — -n
' NE CONSOMMEZ QUE LE '

BERNA
Ce lait condensé est préparé en

SUISSE par une Société fronçaise, avec
des capitaux français,

■ Il est le plus cher, mais 11 est PUR; U
contient MOITIE PLUS DE REME que
la plupart des laits vendus en France,
Ère oente dans toutes Les bonnes maisons

à Paris et en rooince.
Vente en G-roa :

MM FABRE Frdres, 22. rue Ste-Coloœbe, Bordeaux
AmÉdëe DDPDï, fil, cDealD du Bel-Air, Angouieme

HOTEL DES ARTS
PARIS

7, Cité Bergère, 7. — Tèlèph. Central 00,Stl
Chauffage central, Eau courante

PRIX MODÉRÉ;»

Lté Directeurs { ®j Go^HolilLHOU
Le Géran\ G. Bouchon. — ImuriEutii. tgUab

m DEMANDE
vant porter minimum 2,500 kil.
Faire offres à l'AQUITAINE, 52,
q. du Prés.-Wilso-n, Bègles-Bx.
'AUIC AUX COOPERATIVES.
ri if IO Sommes à même de
fournir dans d'excellentes con¬
ditions à toute coopérative ou
groupement : conserves diver¬
ses, salaisons, etc. Ec. Ailunta,
17, place du Palais, 17, Bordx.

GAI AlOflMC première mar-
J OftLMIOUHO que américai-
rne disponibles â vendre dans
d'exceltentes conditions pour
gros et demi gros. Ecr. Atlanta,
17, place du Palais, 17, Bordx.

A CÉDER

il

p. cause départ aff. lntéress.
aliment. Capucins. Px 5,000 fr.
Pressé. Ec. Score, Ag. Havas, B*

POMMES DE TERRE, AVOINE,'FOIN, PAILLE, NOIX, MAR
RONS et POMMES A COUTEAU
Suis acheteur et vendeur en
ros. — Ecrire : GRAND, 6, rue
u Château-Trompette, 6, Bdx.

ETUDE
D'HUISSIER A BORDEAUX

à céd. p. cause santé. — Ecrire
RECLAP, Agence Havas, Bdx.
HOTEL DES VENTES

7 rue Voltaire 7

VENTE APRÈS OÉGËS
i Le mardi 21 octobre 1919, à
PLI h. 30 : lits, couches, armoire à
glace et autres; dressoir, buf
fet, garniture de cheminée, de
foyer, vaisselle, verrerie, usten¬
siles de cuisine et linge de mé¬
nage, etc.
Au comptant, 10 %.

W FOURÉTIER Cprjseiu\
Bureau des Domaines de Bordeaux

44, rue du Tondu , 44.

VENTE DE CHEVAUX
1 Le samedi 25 octobre 1919, à
M heures et à 14 heures, quai de
Paludate, à Bordeaux, et s'il y
a lieu le lundi 27 octobre 1919,
aux mêmes heures, il sera pro¬
cédé par le receveur des domai¬
nes à la vente aux enchères pu¬
bliques de ICO CHEVAUX de
trait provenant du 5® groupa
d'Afrique.
Au comptant, 5 % en sus.
Pour le droit de priorité, con¬

sulter l'affiche.
Le receveur des domaines,

MOLIERAC.

Etude de M» DESPUJOLS, avoué
~"^-à Bordeaux, 54, cours Geor¬

ges-Clemenceau, 54.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi il novembre 1919, à
13 h"", chalet meublé « Loo
Laur », à Lacanau-Océan. M. à
p. 18,000t. M» Saubolle, av. prés.

Maison LALANNE
65, cours de la Marne, 65. ■

Graisse pur porc 3'50 %-k
Lard, ventrèche, salés. 2'80 Jl-k
Jambons entiers 2'50 %-k
jambons par moi® 2'60 Vï-k

lupeibe voiture Mors, 18 HP
1 cyl., carrosserie et moteur
.arfait état. DELBOIS, 60, rue
dément, 60, BORDEAUX.

fi M MOBILIER DIVERS d'OC-
R ■» casion et objets d'art.
S'adresser lundi, 13, rue du-Mn-
nège, 13, Bordeaux (2m° étage).

TORPEDO 12-16 HP, 4 cyl., mar¬che parfaite, voit, particu¬
lière, vendue cause double em-
Jtloi. Etude MOTELAY, notaire,
tTcours du XXX-Juillet, Bdx.

DATTES DU PAYS"
COLIS POSTAUX A DOMICILE
1 k., 7 fr.; 3 k., 15 fr.; 5 1;., 20 fr.;
10 k., 40 fr. En branch., 1 fr. de
plus par k. Adr. lettr. et mand4»
Au M imosa, Benl-Ounif de Fi-
guig (Sud oranais). Représ' E.
Prévét, av. de Belligny, Talence
f*U demdo à louer q. St-Louis,
UÎ9 St-Fèrdin4 : écurie 2 chevt.
R. Samazeuilh, Cénac (Gird°).
A V. prop., 2 villas meub., parc

6,000 m. Sit. Taussat-l.-Bains.
hs. Ecr. RABBLE, Ag. Havas,

Bordeaux. Courtiers s'abstenir.

pi| de fer 2 m/™ et 3 m/m oxy-rSL dé à vendre, grosse quan¬
tité. S'ad. Entrep3® Pellerin, Bal¬
lot et Durai, 24,c.Dupré-S4-Maur
importateur recevrait offres1 prix avantageux séparés, his-
sage, mise à terre fûls vins, sar¬
dines. Ec. Rabid, Ag. Havas, Bx

B' n peugeot ù-vend., 3,000» O» kil., parfait état. Ecrire
offres Wamble, Ag. Havas, Bdx.

A ïirsjnnr locotracteuuÏÏBLIïWÎSE à vapeur, puis¬
sance 50 HP, construction récen-
ft|Lexcellent état, avec treuil et
emplacement prdynamo. Gioppe,
ee, avenue Félix-Faure, LYON.

Nous cherchons pour PLIS¬SANT GROUPE INDUSTRIEL
et FINANCIER importante affai¬
re en Société ou à mettre en
Société. - Ecrire boite postale
457, Hôtel des Postes, à PARIS.

ON DEMANDE gïïf SI S
■présentant à la commission
pour miroiterie de poche et ma--
roquinerie bien introduit dans
clientèle pour ces articles. —
Ecrire : F. FYFERLING, 16,

_e de Grammont, 16. PARIS.
LE D'OLIVE extra surfine

garant, pure, colis post. 10 k.
f°° dom. cont. remb. 55'. Savon
62 %, colis post. 10 k. c. remb. 29'.
Victor Patel, Tunis. Maison fr»®.

Titre noblesse. Ecrire :
■ OBRADOR, Ag. Hav., Bx.

OUVRIERE REGLEUSE sér. etcap. demandée maison imp4®,
place stable, bon. situation. Ec.
PAGAN, A g. Havas, Bordeaux.

ON ACHETERAIT hangar enbois ou métallique. — Ecr. :

PARCH, Ag. Havas, Bordeaux.
ifitN DEMANDÉ ménage chauf-
'•fwfeur et femme de chambre p.
campagne. Ecr. av. références,
PAPU.T, Ag. Havas, Bordeaux.

C' IIEF - COMPTABLE expérim.Justifiant qualité et référ, de¬
mandé p. Société commerciale
■à succ. Don. t® détails et Indiq.
-prêt, à Ochre, Ag. Havas, Btlx.
,ftn demande tonneliers, ou-
'w vriers chais et étiquelteuscs.
S'adresser: VILLAMIL'SPORT,
34, route du Médoc, 34, Bouscat.

A V

Poudrerie du Ripault
(VENTE DE BARAQUEMENTS
La Poudrerie du Ripaut, par

MlFnts (Indre-et-Loire) met en
,TfWie 61 bâtiments divers.
'Demander t» renseignements

iau Directeur.
On peut visiter tous les jours

Ouvrables.

GENDARMÉ-connaissant toutescultures, principalement vi¬
gne, demande place régisseur
Ecr. Zefir, Ag: Havas, Bordx.
P~~ERDÏTéhien cocker, blanc etfeu, nom « Marquis ». Ecr. ou
ram.21, r. Frantz-Oespagn. B.réc.

A VENDRE, dans jolie commu¬ne suburbaine, à 10 kilomè¬
tres boulevards, s. ligne tram¬
ways, mais. 10 p., jard. et dép.~

Absume, Ag. Iîava^Bdx.
fcut. sténo-dactyl. dem, empl.
Ecr. Ache, Ag. Havas, Bdx.

A LOUER, local 1,250 mq pourgarage ou salle de spectacle.
S'adr. 105, boul, Présid.-Wilson.
'ACHETERAIS maisons, échop-
l"pes et propriétés tous prix.
Pressé. Ec. Peg, Ag. Havas, Bx.

Officier supérieur retr. désirelouer gde ch. 'meub. pr. Fon-
daudège._Ec.Rally,Ag.Havas, Bx.
OCIEIJR à façon possédant ma-
wténe1 pour chantier impor-W»us environs de Bordeaux
^ demandé. - Ecrire SAC-
av'NG, Agence Havas, Bordeaux.
|fl louer, local 300 mq pT~entrè"5*pôt, atelier, avec bureau.
Lcr. Redress, Ag. Havas, Bdx,

Hercule imposait la Force par sa force.
Le POKER Quinquina s'impose par sa Qualité.

Préparé par un procédé tout spécial avec des Quinquinas du meilleur titre
et un Vin absolument naturel, le POKER Quinquina constitue un
apéritif tonique très agréable au goût et éminemment hygiénique.

Capotages d'Autos
" Les Tissus Stégantques de Pont-de-Briques " ne sont pas les seuls articles
français promettant l'Imperméabilité absolue, mais ils sont seuls à tenir
loyalement leur promesse. Ajoutez à cela la résistance toute particulière de la

Toile employée et vous aurez le secret de leur

ÂE i1!SE»K 113113 cenlre cham-LUI bre meublée avec
ou sans salle à manger, eau,
électricité, de préférence pr M.
seul. Ec. RENE, Ag, Havas, B*.

ACHETERAIS propriété Entre¬deux-Mers 8 ou 10 hectares.
Ec. -QU1LL, Agence Havas, Bdx.

AV. vieille CHAUDIERE, che¬minée pouv. fre cubillots, etc.
Ec. WATf'ER, Agence Havas, B»

ACHETERAIS petit fonds decommerce B». Ec.. offres préci-
ses à qUEST, Agence Havu.,, Bx

0AME sér., habituée aux affai¬res, dem. gérer comme» agréa¬
ble, fournirait caution. Réf. l«r
ordre. Ec. Quash, Ag. Havas, Bx

STENO-DACTYLO longue expé¬rience, sachant diriger cor¬
respondance vins et autres bran¬
ches dem. emploi bureau. Réf.
Ec. QUEASY, Ag. Havas, Bdx.

UNDERWÔOD
neuves è louer 31) fr. ,p. mois.
Ec. PLUD, Agence Havas, Bordx

A LOUER maison meublée con¬fort., av. poêle central, 10 min.
tram Glaciere-Mérignae. Ecrire
PERI AIN, Agence Havas, Bdx.

A LOUER
dans maison particulière près
barrière Pessao chambre meu¬
blée, électr., pour dame honora¬
ble. Ec. PITCHER, Ag. Havas, B»
A V. cheval bai 5 ans, 1™45; 118,rl av. Victor-1-Iugo, Le Bouscat.

j?»|S DEMANDE acheter meubléw'Sï 10 à 12 chambres; un bar-
restaurant, un restaurant avec
10 cliambr., un bar, un magasin
vide av. 2/3 pce». Rien des agen¬
ces. Ec. Pealing, Ag. Havas, Bx.

A VENDUE Piano droit Ployel.l'i.r. Rubric, Ag. Havas, Bdx.

Q vastes avec maison ha-U'imiV bitation, jardin, quart,
(ihartrons, â vendre iou.ouo fr.
Ecr. Uailer, Ag. Havas, Borax.

On demande à louer remise ouhangar p. commerce de bois.
Ecr. Quarry, Ag. Havas, Bordx
hÉCHOIE® désire louer mai-UFrBUSE,î4 son vide 6-8 piè¬
ces avec jardin. Ecrire offres
PALOC, Agence Havas, Bordx.

A VENDRE, 4 barriq. vin rougePauiliac, ann. 1906, 1908, 1911,
1914, Ecr. Racer, Ag. Havas, Bx.
« vendre, 2 billards noyer, st.
»i Louis XVI, dont un sculpté.
Etr. Racer, Agence Havas, Bdx.

SCIÉS à ruban organes dem. p.bâtis bois 120 et 0,80 de volant.
Epicerie de l'Océan, Arcachon.
AtiiiP APUniïl à vendre ou à
ftnunUltVll louer p. cause
dép. Epicerie de l'Océan. Pet. px.
Al ■ EU«kïn prof, alsac.don.ALLbInAnU leçons allema.
Ecr Bcion, Ag. Havas, Bordx.

VACHER avec famille dem. p.troupeau import. pr. Bordx.
Ecr. Sectile, Ag. Havas,« Bordx.

B~OIS CHAUFFAGE, bûches chê-r.e, 55 fr. le stère s. wag. Bx.
Ecr. Verdois, 5, q. Ste-Croix, Bx.

CHAUSSURE dem. couseur pe¬tit point, tr. bon sal. trav. as.
Ecr. Saunter, Ag. Havas, Bdx.

Chambre meublée dem., depré!. Aquitaine, Pasteur ou
cent. Ecr. Sash, Ag. Havas, Bx.

V. ua Entrc-deux-mers Libour-iStw nais Prop. région désire
cm p. loi'si-rs à courtage. S'ent.
avec courtier ass. ou négociant.
Ecr. Sapper, Ag. Havas, Bordx.
îdJAlSON DÉ COUTURE dem.«S manutentionnaire et fem. de
course. S'ad. 11, r. Fondaudège.

DIEMANDE charretier robuste.Ecr. Realm, Ag. Havas, Bdx^
ON DEMANDÉ aide-comptable,homme ou femme, jolie écri¬
ture. Ecrire en indiquant âge,
références, prétentions : RE-
CUR, Agence Havas, Bordeaux.

DEYIANDE JAtiDl.MEH FLEU¬RISTE pour environs Bordx.
Ecrire: ACLOY, Ag. Havas, Bx.

ON dem. jeune employé bureau.Cbester Merrill, 2, r. Orléans.

ON dcin. appart. meublé 5-6 p..Ecr. Sapful, Ag. Havas, Bdx.

SU hé ACHÉT. fonds de commer.fac. Ecr. Sally, Ag. Havas, Bx.

AV. Camion Fiat état neuf.Ecr. Young, Ag. Havas^Bdx.
A LOUER maison 5 pièc., cuis.,jard., eau, gaz, élect., salle
bains, à qui achètera inst. salle
bains, lustr jilect., poêle, tapis.
S'ad. 10 à 12 h., 10, r. Lisleferme.
i îlffty très sec demandé àLUurtL bail pour entrepôt.
Ecr. Sald, Ag. Havas, Bordx.

ON DEM. un bon talonnneur.Mais. G. Chabrat et Cie, Bdx.

ENGRAIS Kamite garantie mi¬nimum 20 % livrable de suite.
Ecr. Refract, Ag. Havas, Bordx.

JOLI SALON à vend., c. départ.264, r. Judaïque, de 9 à 15 h.

SUIS ACHETEUR hangar misen place, 6 m. sur 3 m. Offrir
à P. ATTIAS, 14, r. Berruer, Bx.

MAITRE CHAI célibataire de¬mandé par maison vins pour
pays étrang. Adr. offres détail.
SACHEL, Agence Havas, Bdx.

Suis acheteur d'une BOUCHE¬RIE, Bordeaux de préférence.
Ecr Reach, Ag. Havas, Bordx.

BARRIQUES bonnes vidangesroug. prêt, à rempl. demand,
Djiplan, 10, rue Lechapelier.

BARRIQUES vides lie de blancet lie de rouge, suis acheteur.
GIRY, 78, cours Balguerie, Bdx.

CpIC à ruban demandée. EciûOUI C Segirt, Ag. Havas, Bdx.

PROPRIETE d'élevage au Ver-don à louer ou à vendre, 20
hectares terrains industriels en
vue avant-port. Ecrire: BADGE,
Agence Havas, Bordeaux

fi II cause partage, chât. neuf,
fi (J > meublé, 2 k. gare, chepti,
val. 40,000; cultures g1"» 80 h., al-
luvion, près c. d'eau. P* 90,000'.

A CEDER cause mal., restaur'centre, aff. excep. P1 28,000'.
Bar-Resl. meublé, accept. facili¬
tés. Affro avenir. Prix 28,000 fr.

S adr.KEW-INTERg
fSf&BMYElîC sevrés, excellent
FUIil II tfiu pedigree, mere
4 ans, bien dressée. Essai. 37 bis,
route Saint-Médard, Caudéran.

BARRIQUES
Suis vendeur quantité import,
barr. chêne ressuivies. Ecrire :

RADISH, Agence Havas, Bordx

JUMENT, 7 ans, très forte,toute confiance, prix 4,500 fr.
S'adresser à M. ROBERT, che¬
min de la Sablière, au Bouscat.

DEMOBILISE connaiss. comm®et comptabilité demande em¬
ploi confiance à Bdx. Voyage-
rait. Ecr. llaginan, Havas, Bdx.

Fusil et chion t' gibier à v. Hen¬ry chât. Gd-Darnal, Bruges.

ON DEMANDE
placiers visitant bars, cafés,
pour marque apéritif dans dé¬
partements Gironde, Charente,
Dordogne, Lot-et-Garonne, Gers,
Landes, Basses-Pyrénées. Réfé¬
rences exigées. Ecrire : RABA,
Agence Havas, Bordeaux.

CHEF DE CONTENTIEUX pou-vant tenir caisse demandé
par maison importante. Sérieu¬
ses références exigées. Ecrire à
QUINZY, Agence Havas, Bordx.

Ouvrier emballeur d^é p. mai¬son Exshaw, 67, av. Boutaut.

AUTO TRANSPORT
Camion 3 tonnes, bâché, pren¬
drait marchandises pr Ander-
nos, Arès, Audenge et retour
Bdx. Mercredi 22 octob. Bénévol,
20 bis, chem. Détroit, Caudéran.

A V. maison 21 p. dont 15 vides.
Ec. PEDLER, Agence Havas, B»
Comptable espagnol 25, a. dem.
emp Ec. Abiaze, Ag. Havas, Bx
Bijoutier en chambre d<w par
mag. Ec. Delver, Ag, Havas, Bx

UftlIDBIPE demandée. TrèsraUllJïeiiluG pressé. Appointe¬
ments 200 fr. par mois. Ecrire
en indiquant âge du lait: Aclive,
Agence Havas, Bordeaux.

Manœuvres hommes et ou¬vrières ddés.58,r.d'Armagnac
n CT»7R!ÎPITé sous-iieutiÉtLËU I iliul I C nant artille¬
rie démobilisé, ancien admissi¬
ble Arts-et-Métiers, sollicite em¬

ploi, préférence électricité. Ecr.
ABYSSE, Agence Havas, Bordx.

Star academy, 14, r. Saige,pr. les «Dames do France»:
A UlPI AIC steno-dactylo,ftflulaio comptabilite
Les quatre cours,20 fr. par mois,
ou 10Q fr. forfait jusq. placemL

Carrosserie de la croin-blanciie demande ouvriers
charrons, manœuvres - limeurs,
tôliers, menuisiers. S'adresser
32, rue Monselet, 32, Bordeaux.

Achard. On d<ie gd local. Ecr.Grange, archt», Judaïque, Bx

Planches, madriers en pin AV.Longueur 2 m. à 3 m. Scie¬
rie LAUROUA, à Eysines (Gde).

B LOUEURS CAISSES deman¬dés, très bien rétribués. S'a¬
dresser 7, rue du Chai-des-Fari¬
nes, à Bordeaux, au magasin.
BOUDÏ-BAYONNE-BIARRITZ
St-Jean-de-Luz, Hendaye

CASTANDET et LABfiQUE
Service le plus sûr. Départs
journaliers. — 4, rue du Pas-St-
Georges; 2, pl. Puy-Paulin, Bdx
«h DEMANDE maison vide et
U«i maison ou appart .meublé
Ecr. Ratio, Ag. Havas, Bordx.

ON DEMANDE sérieux pr
vente vêtements travail dans
départements Ouest et Sd-Ouest.
S'adr. Publicité Ouest, Nantes.

H~Omme sér. 32 ans, dem. placesurveilant ou similaire. Ecr.
YARROW, Ag. Havas, Bordx.

Laboureur-vigneron demdd. Pra-det. Les Collines, Bouliac, Gde
vT~Piïsiïï>, ét. n', bon. miarq.,
1,200'. Ec. Recoil, Havas, Bx.

■MANŒUVRES hommes, fem-
«I mes demdé» par Sécheries
morues Bègles. S'adres. Syndi¬
cat, 2, rue Porte-St-Jean, Bordx.

FAIS. CHENE grosse lie, grosbois. G. MIQUEAU, LeTaillan

REPRESENTANT connaiss. an¬glais, importation, exportât.,
ay. clientèle de gros, recevrait
proposition sérieuse. — Ecrire k.
REDEEM, Ag. Havas, Bordx.

MAISON â vendre, r.-ae-chaus.libre, jard., cave, eau, gaz,
20,600 l'r. Vis. de 3 â 5 h., 13, rue
de Bruges, pr. Jardin-Public, B1.

JOLIS MEUBLES à v., salle àmâng. L. XV, chamb. L. XVI,
cuisine. Lcsage, 6, imp. St-Projet

PETIT GARÇON demandé pourcourse, 51, Intendance, Bdx.

MARIAGE. Veuve 45 a., sit. com¬mère. indép., ép. Mr dist. ay.
sit. Ecr. Roebuck, Ag. Hav., Bx.

Ijai-Miis clîtaipier
à vendre. GARRETA, 56, rue du
Mirail, 56; BORDEAUX.

COMMANDITAIRE demdd pourachat réservoirs. Int. 10 % ou
part bénéf. réservoirs rest. ga¬
ge. Ec. Quidam, Ag. Havas, Bx.

A vendre torpédos 1917, garan¬
ties sur facture, éclairage élec¬
trique, et voiture de livraison
1914, carros. bon état. S'adress.
178, rue du Tondu, 178, Bordx.
r*HIfîfIDlÉE du Nord, garan-UmuvElEX lia pure, 280« les
ioo kilos. GRAISSE pur porc,
680'-les 100 kilos. Le tout rendu
franco votre gare. Mandat à la
commande, 2 % d'escompte. Ec.
HAUWEL, à Caudéran (GirOe).
Kjtft fr. à qui procurera appar-«WU tement vide, lib. de suite,
centre, 8 pièces. — Ecrire: RAN-
TER, Agence Havas, Bordeaux.

QjVyTEUR et MAGASINIER
r ViN sont demots pouir usine
ù Bordx. Ec. av. référ. et prêt-,
REBOUND, Ag. Havas, Bordx.

ûfSUBIfllM^i exquis pr conflse-IDUnbVRO sériés, épiceries,
cinémas, théâtres, ventes au-des.
sus de 5 kilog. Acidulés enve¬
loppés, 6 fr. 15 le kilo. Import4
stock assorti disponible. Prix
défiant t4» concur. B. MAYOL,
51, rue Elie-Gintrac, 51, Bordx.

PNEUS NEUFS 815x105, 810x90à vend., 6, r. Judaïque, au 1«.
eTEUn-DACTYLO anglais, 8'
WiGCoU par mois. Cours jour
et soir, samedi après-midi et
par correspondance. Placement
gratuit. Traductions. 98, cours
Victor-Hugo, 98, BORDEAUX.
ON do» pension av. ch. p. jne n.
Ecr. oondit. lteftne, Havas, Bx.

3 ATinM APPARTEMENTLUUfMIUH CENTRAL dem«
en échange jolie maison, rue de
Tivoli. Ecr. liabe, Ag. Havas, Bx

MecMnes à bois
A. MICHOT, 15, rue Fumel, Bx.

Perdu vendredi 17 oct. repré¬sent. G4-Théât. et tram Som¬
me épingle perle s. platine. Kap.
'I'achon, 96, ba V.-Emm.-III. Réo.

AV. échoppe 5 p. av. sous-solde 4 p., eau, gaz, élect., quart.
Touiouse.Ec.Sauny,Ag.Hiavas,BA

CAMIONS
Achèterais camion 1 cheval 2,500
kilos et camion 7 à 8 barriq. b.
état. Ec. SCAR, Ag, Havas, Bx.
Comptoir ls 4 m., fourneau gaz
à v.; r. Chai-des-Farines, 13 (2°).
A V. chambre ancienne tr. bon
état. Ec. Abduce, Ag. Havas, B»
A V. jolie suai, à manger, prix
1,000'. Ec. Abed, Ag. Havas, Bx.
A V. bantles fourrure martre ét.
neuf. Ec. Ablder, Ag. Havas, Bx

VINS. Je dispose de 50 piècesrouge 1910 Gironde naturel,
9,d_08Tés, à 35Q francs la pièce,et 50 blanc à 340 francs nu, ga-
ï?. fûts Prêtés. Eorire :
SADLY, Agence Havas. Bordx.

Petit appart. meublé 3/4 p. d4«.Ec. SCAPER, Ag. Havas, B*
AV. lot 25,000 more, tie f4» nT«
160 x 40. Ec. Scud, Ag. Havas,
Delahaye 10 HP 5,000«, b. ét. de
marche; 64, r. Chevalier, 64, B»
oteur élec. à v„ 4 IIP, triph.,
220 v., neuf, livr. suite Ecr.

Scatter, Agence Havas, Bordx.

Spécialité de couvertures
de laine, laines à matelas

Economie 20 â 25 %.
DEPOT DU SUD-OUEST :

28, place Pey-Berland, 26 en fa-
ce de la cathédrale, à Bordeaux.

RÉGISSEUR marié demandépropriété importante Entre¬
deux-Mers, toutes cultures. Ré¬
férences parfaites exigées. Ecr.
FELLOW, Agence Havas, Bordx

DIPLOME Ec. Ind. chef serviceapprovis. grande marq. auto,
connaissant partie techn. désire
emploi simil. France ou étrang.
Ecr. Onerous, Ag. Havas, Bdx.

LIMOOUSINE Panhard 24 HP àvend. S'ad.105, r. St-Genès,Bx.
RÏÏUÏÏt VIN EXTRA BLANC
140' VINICOLE NOUVELLE I75f
L'b°na ZI, rue l'eyrouue» l'h°pu

PELERINES
Armée angl caoutcli. valeur

106 francs, cédées 50 francs.
GIA, 17, r. Champ-de-Mars, Bx.

J'/IPIIÈTE meubles, lames,Huil 11 G plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . E. MA/.LT,
75, r. S Garayou Latour, 75, Bdx.

rjiy OEM. pour Les Jacquets,UN bassin d'Arcacbon, une
bonne cuisinière, une bonne à
tout iaire et un cocher jardinier.
Ecrire avec références à Van
Guyck, Les jacquets, par Arès
(Gironde).

RENAULT 18 HP
torpédo, dernier modèle, éclai¬
rage et démarrage électriques.

BUUHEÏ 16 HP
spacieux turpédo, deux places.

BABY 8 HP
torpédo, deux places, livrables
de suite chez MARTIN, 243, rue
Judaïque, 243, Bordeaux.

A y dressoir, table-rallonges.™
» chaises rotin, chaise per¬

cée, fauteuil, suspension à gaz,
étoffes ameublements, etc. S'ad
27, allées Damour, 27, de 3 à 5 h

Tapissier décorateur à façon,sommiers neufs et répara¬
tions, sièges, tentures, déména¬
gements. — Marcel FAURE, 29,
rue Dauphine, 29, à Bordx.

U COMPAGNIE GENERALEde matériel naval à La Ro-
chelle-Pailice dos des ouvriers:

tourneurs, ajusteurs
forgerons, chaudronniers

charpentiers en fer, riveurs
mouleurs, manœuvres.

"

BOIS DU NORD
Arrivages. — Dimensions va¬
riées. — Gustave MONIER, 58,
rue de la Benatte, 58, à Bordx.

Acheter, propre de 10 a 20 hect.Très jolie habitation, électr.
Beau site sur coteau, pr. bourg
et près ligne de chem. de fer ou
tram. — GUYON, Langoiram

en totalité ou par-
IbniJinb tie un lot de 80

lits fer état neuf. — Sadresser
aux HAUTS FOURNEAUX DE
LA GIRONDE, à PAUILLAC.

AVFMMT BU '"tante ou par« GITUni. parcelles terrains
d'agrément et de rapport, â çte
Germaine, se lace du Stade bor¬
delais. Fac li'.is de paiement. —
S'adresseï a M« AUEN1S, notaire,
102. rue Salnte-GatOerlce. Pdi.

SUIS ACHETEUR plusieurs au¬tos torpédo 7 places, 1™ mar¬
ques, de 14 à 20 HP, b" état; rien
des intermédiaires et garages.
Ec. Louis, pte rt» c. de la Marne.

SuCKEZ
et PARFUMEZ
LES LAITAGES

aV(?0° grSammes)tSLe« SUPREME»
préparés par M. H A C H A Q,
34, rue des Menuts, à Bordeaux.
Se trouvent d» t4®» les épiceries.

USINE BETT8 et O, capsulesmétal. Monrepos. On da» des
fillettes de 13 à 14 ans payées
3 fr. 50 par jour pour débuter.

ON DEMANDÉ bon outilleurtourneur pour mise au point
machines outils. Ecrire Agence
Hav., â Angers (Maine-et-Loire).

CINEMA Ex-Directeur s'intér.à ciné, cm» associé-, com. oïl
achet. Ec. Paltry, Ag. Hav., Bx.

REPARATION

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Rcminoton. etc.

INTER-OFFICK. 52 ail Tourny.
Téléphone 9-61

LIVRAISON RAPIDE

RELIGIEUSE donne secret pourguérir pipi au lit et hémorrol-
des Maison Burot, Cl, à Nantes.

1,200 FR DE RENTES
avec 100 poules Méthode lire
doublant la ponte. Not. c. 1 timb
Ponderie Ovidor, â Marseille!

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
M INTEIt OFFICE t<l

ail. de Iourny (iw étage) 3Z
Téléphone 9-61

975 emplois procurés cette année
ACIIETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, 31, rue Esprit-des-Lots,Bordx. Traite aussi par poste.

VINTË~VOITURETTES
Vlsfb. ' 187,H£i'u1. |-ré«ilés^:
âTTtôrpIdô Bayard
4 pl., 12-14 HP, complète, b. état.
P* 14,000'. P. essayer et visiter
s'ad. 78, bo Victor-Emmanuel-Iïl
AUTOS NEUVES A VENDRE-

4 torpédos Zèbre 1920, éd., dém.
1 torp. L. Bollée 1920, éd., iém.
1 sup. coupé De Dion 1930, éd.,
dém. ASSE, 42, bd George-V, B*

Commanditaire dem4« mais, cm30 à 35,000 fr., garantie hypre.
Int. 6 % -10 % sur bénéf. nets.
Ec, RECOUP, Ag. Havas, Bdx.
fiU DEMANDE jeune garçon de
Un courses recornmandable
présenté par parents. Ecr. Mo-
randifere, 38, c. Intendance, Bx.

A V. ÉTAT
CAMIONNETTE parfaite 1,500 à
2,000 kilos, état mécanique ex¬
tra; trps bonne charrette an¬
glaise, baladeuse 3 barriques
état neuf. S'ad. 37, r. Capdeville

COMPTOIR DES VENTES
Immeubles et fonds de eominoe
amâuieU propriétaire
1erAUIC Le bar-meublé de M.AVIo Hélard, 39, coulrs.
d'Alsace-Lorraine, est vendu à
personne désignée dans acte.

Oppositions au Comptoir.
AUIC Le fonds de tailleur
AVlO a M. Delpech, 69, rue

de Bêgles, est vendu à personne
désig. d. l'acte. Opp. au Compt.
1AC1IDI É plein centre, bellemtUKLb affaire à enlever
avec facilités de paiement.
MAISON libre, 12 pièces, vaste
corps d'immeubles pour gara¬
ge, commerce, p. r. Bellevule.
Belle PROPRIETE chât. pr. B».
Vaste CORPS D'IMMEUBLES au
centre, r. 6 % net. Px 1,000,090.
'

ÂllNDRE
lo Machine à écrire underwood-
5, dern. mod., état abs. neuf.

2» Machine à écrire Remington-
10, dern. mod., bei état.

3o Machine à écrire Monarc grd
chariot, dernier modèle.

4» Machine à écrire Oliver, très
bon état.

Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61
Etude de M« ROBINE, notaire,

131, cours Victor-Hugo.

V£Él Via
ch. not. Bx, merc. 5 nov., 1 h. 30,
MAISON av. jard., au Bouscat,
48, chemin du Parc, libre 15 no-
vemb. M: à p., 70,000'. On visite
lundi et jeudi, de 2 h. à 4 h.

ON DEMANDE
pour .impor44 maison d'alimen¬
tation de Paris une personne
très au courant pour diriger un
service d'importation. B»« situa¬
tion. — Il faudrait résider à
Paris. — Discrétion assurée. —

Ecrire à M. WEIL, 98, rue de Pa¬
ris, à Charenton-le-Pont (Seine)
AUX PROP. de FONDS de COMco
L'AGENCE MODERNE, 11, pla¬
ce Tourny, 11, reç. de nombr.
demandes d'ach. de fonds de
commerce de toute nature.

A CÉDER
Magas. do ehauss. s. Tourny,
installât, lux. — Prix 45,000 fr.
Maison de modes, pr. Tourny.
Aff. 40,000', b. logemt. Px 28,000'.
Epie.-V. à emp. à Talenee. Aff.
500 fr. p. j. à saisir. Px 22,000 fr.
A VENDRE libres de suite
La jolie villa, 289, ch. de Pes-
sac, gaz, gr. jardi., ombr. Prix
28,000. Pour trait., s'adr. Agen¬
ce Moderne, 11, place Tourny.
Imin. pr. Tivoli, 2 gr. chais au
r.-de-ch. But. 7 p., dépend, au
l°r, vaste jard., omb. Px 110,000'.
Belle propr. d'élev. p. Bergerac,
lig. Marmande, 70 hect. dont
35 h. excell. prair., le reste agr.,
bois, terres labour. lre qualité.
Château moderne 14 pièces, dé¬
pend., maison de colon, cour
Int. ferm., installât. éleclrJ.
Prix : 125,000 francs. Facilités.
Propr. meub. Mérignac, super¬
ficie 14 hect., clôturée, éeur.,
pins, prair., élevage, 11 pièces
meublées; Prix : 150,000 franeç.
PROPRIETAIRES 1

NEGOCIANTS I
INDUSTRIELS 1

qui désirez vendre

IMMEUBLES
FONDS DE COMMERCE

INDUSTRIES
Adressez-vous sans retard

20, cours de l'Intendance, 20, au

Grand Cabinet National
Inscriptions de ventes gratuites

Discrétion absolue.

VENTE PUBLIQUE
à LA ROCHELLE

Samedi 25 octobre 1919, à 14 h.,
à l'entrepôt des douanes (place
Saint-Nicolas), par ministère
de M. Ernest Robert, court, ass.

143 FUTS VUES
(DEMI-MUIDS et BARRIQUES)
Vente au comp4, 3'25 % en sus.

Bureau ues Domaines de Bordeaux
44, tue du Tondu, 44.

LIQUIDATION DES STOCKS
de la 17» commission

de ravitaillement

Le mardi 28 octobre 1919, à
9 h. 30, rue Maurice, 32, â Bor¬
deaux, il sera procédé par le
receveur des domaines à la ven
le aux enchères publiques de;
55 fûts de 300 litres environ.
950 barriques de 250 à 260 litr.
300 quartauts de 125 â 130 litr.
fous ces fûts sont en chêne.
160 lûts divers de 3U à 60 litres.

11,225 bouteilles bordelaises nr<*.
18,920 bouteilles frontignans re¬
tour du front.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur Ues domaines,
MOLIERAC.

Bureau des Domaines de bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

AVIS RECTIFICATIF
La vente de chiffons et sacs

du 24 octobre 1919 annoncée
comme devant avoir lieu, 130,
quai des Chartrons, aura lieu,
à la même date, 97, quai da
Bacalan.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

ŒUFS du Maroc gros, mirés 55'le cent. Saucis"son américain
extra 10 fr. 80 le kilo. Pommes
de terre jaunes rondes 22 fr. 50
les 50 kilos. - LAVERGNE. 18,
place des Capucins, 18, Bordx.

BUREAU des DOMAINES
DE BAZAS

Il sera procédé le samedi 25
octobre 1919, à 13 h., au greffe
du Tribunal civil de Bazas, à
la vente aux enchères de 141 FU¬
SILS DE CHASSE, soit 97 fusils
doubles et 44 fusils simples,
provenant des greffes des tribu
naux, confisqués au profit du
Trésor.
La vente ne pourra pas être

consentie aux mineurs, aux
femmes, aux étrangers.
L'acquisition de ces armes est

subordonnée à la production
d'une autorisation écrite et no¬
minative qui doit être deman¬
dée à M. le Général comman¬
dant la 18o région; la demanda
doit être déposée par chaque in¬
téressé à la gendarmerie du
lieu de sa résidence habituelle.

Liquidation desstocks américains
Vente aux enchères mardi 21

octobre 1919, à 14 heures, de
QUATRE BARAQUES AMERI¬
CAINES montées et sises 349,
boulevard du Président-Wilson,
à Bordeaux.
Pour tous renseignements^

s'adresser â la chefferie du gé¬
nie, 7, rue de Cursol, à partir
de lundi 20 courant, 9 heures
du matin.

BUREAU des DOMAINES
DE BRANNE

VENTE DE CHEVAUX
Le jeudi 23 octobre 1919, à neuf

heures du matin, il sera vendu
par le receveur des domaines
30 CHEVAUX de trait provenant
du 5o groupe d'Afrique.
Pour les droits de priorité,

consulter l'affiche.

A y CAMION léger 2,500 kilosV• Delaunay-Belleville, ban¬
dages jumelés, parfait état, prix
modéré; 12, cité Falgerat, Bdx.

28 fllfS© M. Marchives vendHliO s. fonds, hôtel - res¬
taurant, 60, r. Pas-Saint-Geor¬
ges, à pers. désig. d. l'acte. Opp.
reç. Ag. Moderne, 11, pl. Tourny

VOCOMOBÏLË totd'e Smr
che, vis. B», 5,000'; 27, r. Boudet.

MARIE, de Libourne, fait direà Jean, de Bordeaux, qu'il
trouvera le fameux cirage
OUI dans t4«s les bues épiceries.
"mnute IIQCfi CHAUSSONSBslUiv I HuOkd demandées.
40, rue Rosa-Bonheur, ^ordx.

RONDS tous diamètres
rCsliî livraison immto. Aciers
doux ronds disn. Sud-Ouest 65
tae> de 30 mill., 12 ta®» de 28 mill.

, Ecrire CADENAT, 21, rue Ma-
tabiau. 21, à TOULOUSE.

A VENDRE j^'T'"L?.
choirs, machines p. lingerie

( Baus, etc. COIFFARD, Aroachon

RESSEMELEZ VOUS-MÊME
vos CHAUSSURES

avec le PAT4N et le TALON Caoutchouc

"NATIONAL"
!

Première Marque Française

,aE&e " National "
Vente en G-ros :

M4nufre Française de Caoutchouc, OtlLLIHS (Rhône)

Dépôt à BORDEAUX, 52, rue du Palais-Gallien

PARTOUT

SAVONN1ÈRE
LESSIVE COMPLÈTE

AU SAVON A 72 »/o D'HUILE
Supprime l'emploi du Savon

ÉCONOMIE CERTAINE 7Q V»
Bons Agents demandés de suite : 10, rue Hérold. PARIS

608
SYPHILIS VOIES URINAIRES

Bcoulements,Ilélrécisseme.nts,Cystite,Prostalile,eU.
Institut Sèrothéranique du Kud-Ouest

23, COURS IHTEHDAHCE, BOROEAUX

institut serotherapique rz:

Oilk BOROEAUX, 25, rue VITAL-OARLE8fil S H |1 T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediV v V Broeshuroe ai penaaignements sur demande

LES HEURES SANGLANTES DE L'HISTOIRE FUSSE
Vrillant LE QiJEUX

DOCUMENTS SECRETS INÉDITS
DO SERVICE DU COHTBE-ESPIOSfM»6E ANGLAIS :

» Un faux moine, criminel et erotique
» chef de l'espionnage allemand en
» Russie, est l'auteur de la chute des
» T{omanaffetde la trahison de nos alliés.s

HISTOIRE EXTRAORDINAIRE

RASPOUTINE
Le Moine scélérat

RÉVÉLATIONS SENSATIONNELLES
SUR

Le rôle étrange de la Tsarine. La main noire deBerlin. Comment Raspoutine empoisonnait le
Tsarewitch. Le complot pour répandre des

épidémies en Russie. Ce qu'on trouve dans le dossier
secret de Raspoutine. Les "instructions" du Kaiser à
Raspoutine. La preuve documentaire de la trahison.L histoire véridique de la mort de Raspoutine. Etc., etc.

Un volume in-16 (12x19), net: 4 fr. 50
Chez tous les Libraires et dans leB Magasins et Dépôtsde la Petite Gironde

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE,», r. de Provence, PARIS II

SONT CONSTIPÉS
tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne, tous ceux
qui souffrent de ballonnement du ventre, de gaz de gargouillements, de coliques
sèches; tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres, difficiles ou
douloureuses.

LES PILULES DUPUIS
X»axatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, SDépuratives

sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent 'en man¬
geant sans modifier l'alimentation ou les habitudes; elles ne donnent jamais de
coliques; elles font toujours de l'effet, parce que le corps ne s'en fatigue jamais.
Dans toutes les pharmacies, en boîtes de S ±x"£».33lcsi (impôt en sus), portant

une étoile rouge (inarque déposée) sur le couvercle de la boite et les mots « Dnpuis-
Lille » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge.

B fi 0 à céder centre. A saisir
Dnn t. de suite. Maladie. 5,000.
EnSftËIBIC après fort., tenueCrluEiIlI. 20 ans p. le même.
Rec. 800 fr. p. j'. Beau matériel.
■iatci pl. centre, 18 ch. meu-
EïU I EL blées. Aff. excep. 30,000
Le Progrès, 53, r. S4"-Catherine,

Ait propriété près Bordeaux,V ■ 3 hectares, maison 8 pièc.
dépend., pr.bourg et tram. 22,000.
* y urès bo Wilson, échoppeA W» lib.,5 p., mag., vide. 18,000.
Le Progrès, 53, r, St°-Catherine.

Essieux,Ressorts,Bois cintrés
Boulons carrosseries, Boulons de

roues, Boulons tête ronde.
Paul GALINIË

35, rue des Argentiers, Bordx
AUTOMOBILES

très bon état de marche et der¬
nier prix

Moto-Bloc 12 HP 1915... 10,000
Darracq 12 HP 1915 12,000
Cond'a mtre presq. n" 14,000
Ariès 12 HP 1915 16,000
61, cours du Médoc, Bdx

a is Bars, av. ou s. meub., de
fli S » 8,500 à 60,000; Hût.-Rest",
Charcuterie de camp., c. malad.
Ecrire CASTEX, rue Pageot, 3.
nUMRIÈDEC chemises hom-UUBllBËnEw mfe, tabliers ét
lingerie demandée. — Maison
MALLET, 52, cours d'Alsace, Bx

FEUILLARD D'EMBALLAGE
20x0.6 disponible Bordeaux, ma¬
nufacture française d'appareils
C. et S, 126, avenue Reine, Bou¬
logne-sur-Seine

A VENDRE
à Villenave - d'Ornon, propriété
dite « TRIOMPHET », compre¬
nant : maison d'habitatibn, po¬
tager, arbres fruitiers, asperges,
situé 500 mèt. tram, 600 m. gare.
Ecrire: ABE, bur. du journal.

POBANISTES
et ouvrières demandées pour
la PRUNE. 83, rue Laseppe, 83.

TRES BONS SALAIRES

A V*2 ponettes 1 mèt. 46, vite■ et bonnes routières, très
sages, et une jument pur-sang
anglo - arabe, 4 ans, avec carte
d'origine. S'adr. 15, ri% Rode,
de midi à deux heures. Pressé.

OCCASION exceptionnelle
toute confiance : camionnette
Fiat, 1,500 kilos, ét. neuf absolu,
mod. 1918. Lafaye,2,pi.Tartas,Bx

PEROU mercredi, boucle d'oreil¬le perle fine et roses. Rappor¬
ter 21, rue Neuve. Bonne réc»B.
4Y&J désire louer JOLI APPAH-
11U TEMENT ENTIEREMENT

. MEUBLE (proximité boulevards,
Nansouty ou joli centre), eau,

: gaz, électricité, jusqu'à 500 fr.
par mois. Faire offres écrites à
Mme Roque, 62, r4® Toulouse, Bx.

Fournitures pour Bourreliers
Toiles à renforçures-autos, etc.
Treillis, Cordes, Crins, etc.

Caparaçons et couvertures
HENRI ROY

10, q. Bourgogne, Bx. Tél. 45-30.
Tarifs de gros sur demande

LAIT STÉRILISÉ
du Jura. — 45, rue Huguerie, Bx

IMPRIMERIE
avec journal à vendre, sous-pré¬
fecture Char4s-Infre. Eclair Ro-
chelais, 10, r.Amelot, La Rochelle
frtËSËQ de tous documents,IfUriEw circulaires à la ma¬
chine à écrire. - AUTOCOPIE,
20, rue Jean-Jacques-Rousseau,
Bordeaux. Téléphone : 10.96.

MAISON J. MAURIN
SUCRE BLANC sans Ticket, 3f75 le kilo.

On C3L©XXX^/X3.C3.O c3Lej5&

CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES
SUIt DESSINS ET MODÈLES

SPÉCIALITÉ DE TAILLES D'ENGRENAGE
G. F. ROUX Successeur <lt> 33XTO ÎSEJE JStîIXJNrvia a a "uv A 66, rue Pierre Bordeaux, Teleuhone *26.01.

914

AV.

nîlVDlèDCG MODISTES ettjUVtllEBlM FOURREUSES
demandées. Bons salaires. Pri-
merose, 26, rue Judaïque, Bordx

à Blanquefort, petite pro¬
pre d'agrémt, près tram

et près l'église, à M. Dupont ;
Maison 8 pièces, garage et vas¬
tes dépendces, potager, ombrages,
libre. On vendr. meubles. Dép4.

M à Morcenx,maison en par■ tie meubl. si on veut, 15 p.,
avec jardin devant et potager
derr®, ay. faç. s. ba« place ombra¬
gée, pr. égl»6 et pr. gare.P1 28,000'.
Lateulade, 17, ail. Damqur, Bx
V. camionnet'o Panhard, 800 k.

I b. ét., 171, r. de Bègles, Bx.

AU ECHOPPE double pr. gare». Midi, 6 pièc., 3 vid, 15,000.
Perrotteau, 41, r. de Madrid, Bx.

A y chambre Louis-XVI, un"«salon Louis XVI, en très
b. état; harnais complet. S'adr.
54, rue de Pessac, 54, Magasin.

fENDRE, fauteuils, salon, de¬
vant de foyer, pare-étinc.,

pet. meub. riches. 2, r. Henri-IV.

AyENDRE, maison vide, rue» Turenne, 17^ Bordeaux
AVTtrès BELLE TORPEDO
1917. état neuf, 15 HP, 6 places,
20,000 fr. ; 88, rue Belleville, Bx.

VENTE \T\ NOUVEAU. — U-vralson à domicile. — GAYS-
SET, château de la Gare, Bègles.

A VENDRE, joli cheval doux,selle et tpait, 9 ans, march.
s'abst. Ch. de Suzon, 159,Talence.

A VENDRE, bon trotteur bienatt., 2,800 fr. 6,r.Bahutiers,Bx.
V. vélos hom. et dame, bon.
oc. 17, r. Roquelaure, fr. 1 c.A
V. vélos course ét. neuf., 300
fr., c. dép. 91, r. Henri-IV, Bx.
VENDRE, charrette anglaise.
S'adr. chez M. Lafon, Ludon.

A VENDRE, Beau salon LouisXVI, armoire ancienne, gar¬
nit. de foyer, suspension. S'ad.
le mercredi, de 3 à 5 h., 10, r. de
la Gare, lw étag. March. s'abst.
A 1IENDRE terrain et bâtiment
™ » industriels, 12,000 et 3,000™
de superficie; gaz, »eau, force
motrice. Ecrire PINÇON, 225,
rue de la Benauge, 225, Bordx.

A|| DEMANDE OUVRIERES ju-UH pe, tailleur, corsage. —

CAZARET, 26, cours Intendance.

Plombiers demandés. Bons sa¬laires. — Rue Judaïque, 252.

PERSONNE toute confiance dé¬sire emploi encaisseur, sur¬
veillant, gardien. Fournir, caut.
Lacombe, 353, rue d'Arès, Bordx.

Etude de Mo MOLLENTHIEL,
avoué licencié à Bordeaux, rue
Vital-Caries, 9.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 11 novembre 1919, à 136 ;
1° maison avec parc, écurie, re¬
mise, à La Grave-d'Ambarès. M.
à p., 20,000 fr. ; 2° domaine de
Canipsec, à Saint-Vincent-de-
Paule, maison, vignes, cuvier,
matériel vinaire, chai; cont. 5
hect. 11 a. 64. M. à p. 15.000 fr.;
30 prairie à Ambarès, lieu de
Moustache; cont. 1 hect. 81 ares
55 cent. M. à p. 5,000 fr.; 4° mai¬
son avec chai, cuvier, matériel
vinaire et prairies, à Ambarès,
lieu de Batailley; cont. 1 hect.
34 ares 88. M. à p. 3,000'; 5o terre
à Ambarès, lieu de Cadail; cont.
15 ares. M. à p. 100 fr. ; 6» Terre
à Ambarès, lieu de Landeuil;
cont. 23 a. 47. M. à p. 200 fr.; 7o
maison en démolition à Amba¬
rès, lieu de Blandats. M. à p. 100';
8» terre même lieu; cont. 10 ares
50. M. à p. 100 fr.; 9o prairie à
Cubzac; cont. 21 ares. M. à p.
500 fr.; 10" prairie à Pugnac, lieu
d'Augereau. Cont. 31 ares 40. M-
à p. 500 fr. Réunion des 4", 5"
et 6« lots. Succès. Furt. M° Du¬
bois, avoué colicitant.
Etude de Me G. BAltROY, avoué,

27, rue Gouvion, Bordx.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 28 octobre 1919, à 13 h.,
1er lot, maison à Bordeaux, rue
Servandoni, 51. M. à p., 4,000 fr. ;
2e lot, maison à Bordeaux, rue
Servandoni, 53, et rue de Kater.
M. à p , 4,000 fr. Pour visiter,
s'adresser sur les'lieux.

Etude de M® PEYRELONGUE,
avoué, cours de Tournon, 11.

VENTE Ail TRIBUNAL
le mardi 28 octobre 1919, à 13 h.,
maison à Talence, rue Carnot,
36. M. à p., 5,000 francs. M® Du-
puy, avoué colicitant.
Etudes de Me G. ARLE'i, avoué
licencié à Sarlat (Dordogne);
Mo BlRABEN, notaire à Siorac-
de-Belvês (Dordogne).

VENTE SUR LICITATION
devant M® BlRABEN, notaire à
Siorac-de-Beivès (Dordogne), le
lundi 10 novembre, à 13 heures;
BEAU DOMAINE DE SOULE1L-

LAU, propriété de rapport et
d'agrément, avec maison de
maître, située commune de Sio-
rac, à proximité de la gare
(voies ferrées sur Bordeaux,
Agen, Périgueux, Aurillac), et
près de la rivière la Dordogne.
Contenance : 23 hectares envir.
Mise à prix ; 30,000 francs.
S'adresser pour renseigne¬

ments et visiter au dit M®Biraben.
Etude de Ma B. MALBY, notaire
à Talais, près Soulac - sur-
Mer (Gironde).

VENTE MOBILIÈRE
AUX ENCHERES PUBLIQUES

Le dimanche 26 octobre 1919, à
13 heures, et les dimanches sui¬
vants s'il y a lieu, à Soulac-sur-
Mer, de la villa « Carmen », ave¬
nue de la Basilique.
Tous les meubles et objets mo¬

biliers garnissant la villa « Car¬
men ».

Au comptant, 10 % en sus.

ËDIPED8C â®- exceptionn.,EriUCnit grand local, che¬
val et voiture. Rec. 6001 p. jour,
20 ans même propr. P* 16,000 fr.
m&'ilr! t î'lein centre,IiJ IL U Si l II n chambres, salle
et matériel comp. p. rest., bénéf.
mens. 2,000 fr. Prix 40,000 fr.1
paye VINS A EMPOItT., rec.ItriSE 450 fr. p. jour. P» 9,OOC.
AGENCE TOURNY

4, rue Huguerie, 4.

INDUSTRIELS
voms pouvez

remplacer

LECtUM
par lin combustiblemeilleur

moins cher
tout en améliorant votre

rendement
et en diminuant votre

msin-d'œiivre
CONSULTEZ da SOCIÉTÉ ANONYME

d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacalan, Bx

fîftfS Ir- k Ouf proc. échoppe ou
fcW appart. vide, 4-5 pièces.
Lava, 44, r. Fondaudège, 44, Bx.

|B«me Cni I 2> rue Marengo,
OWS.Ii désire acheter pe¬

tit fonds de commerce. — Rien
des agences. — Lui écrire.

NE VENDEZ PAS vos reconnais¬sances, bijoux, pierres, lin¬
ge, meubles, bronzes, etc., sans
voir LA RESSOURCE, 1, cours
Pasteur, qui paie très cher.
Agi DEMANDE homme sérieuxWti pour emballage verrerie;
218, cours de la Somme, Bdx.

SljEDECIN achèterait bibliothê-Ril que et bureau genre ancien
et siège? salon. Faire offres ;
46. chemin du Parc, Le Bouscat.

COOPÉRATIVE
Gérant ou gérante demandés;
15, rue Ch.-Bollack, Caudéran.

SCIERIE FORESTIERE
Locomobile et métier, raboteu- ,

se, mortaiseuse, Scie alternati¬
ve Guillet â lame sur le côté,
chariot de 6 m. grume et pan-
neaux. COURCY, 85, rue Héron.

Jn® fille ayant brevet sup. dem.empl. comptable ou autre.
Ecr. Dupouy, 77, c. de la Somme.

Bois de chauffage, pin, déiignu-res et rondins de 1 m., 02 fr. la
tonne sur wagon départ. Bûches
pin 1 m. 50, 100 francs le cent.
S'adr. Chantiers de Montendre.

Cordonneuses demandées, r.Montfaucon, 77, Bordeaux.
ssEPREtj. sérieux, 25 ans, dem.Il place dans Bdx ou la région.
hor. L. Raymond, bur. journal.
omie t. f. sach. cuisine, de¬
mandée, 39, avenue Carnot.i

VOITURES très bon état. Ford,4 pl.; Renault, 4 pl., cornpl.
Amoureux, Belvès (Dordogne).

Deux chambres dlm.vvdees dans famille pour
ETUDIANTS. — MICHON, 14,
rue de la Devise, 14, Bordeaux.

Moteur industriel ou agrïcole pétrole lampant ou ben¬
zol, 20 à 30 HP. Faire offr. MOEL-
LLR, 3, cours Intendance, Bdx.

Chevres laitières. — Grandchoix, prix modérés. — Jean
Sauvent, Madran-Pessac (Gir.).)

Demobilise dem. représentât.Broudin, 58, rue du Mirail.

Lile BEUL. ex-mob. 29® uu 144®,■ est prié d'écr. Ridor, bur. j'.

Demoiselle professeur piano,solfège, démande élèves. 64,
avenue Carnot, 64, à Cenon.

jUVRIERES p. robes soirées et
w corsages dem. p. Montréal (Ca¬
nada). Sal. 75 fr. p. semaine.A1UUU/, UUil «V U. _JJ« OV/lllCViUUi

Voyage remb. apr. 5 ans. Ecrire
Mm® Calbois, 242, Bishop Street.

Jolie torpédo 2 pl. 8 HP, 2 cyl~Solex Bosch tr. bon ét., 5,oo0'.
Souloumiac, St-Agnant (Ch.-I,).

MOTOBLOClFÎIIP Ï910dl7 4 prcarrosserie arrière démonta¬
ble. Excel, état de marche Faireoffres Docteur Gazaiillet, Pons.
fÏN DEMANDE ENTREPRE-"

NEUSES et OUVRIERES
p. confections chemises et vêt
travail. 8, r. du Serpolet, Bd.x".
CHAUFFEUR chaudière "dem"38, r. des Menuts, Bordeaux!
JEÛNE HOMME ou jeune"flïïë^P°u.ï„ magasin demandé. Seprés. Mathieu, accès, de Dhanni, boul. Vict-WwnttAi
yOYÂGEUR 38 ans, bien intrôd.
., ,^.ns,,éPio- >0°nfis., pâtis, grosdétail.. Mais. prod. simil. titre ou
commission. Sér. référ. Ecrire
Boyer, 32 bis, ch. de Pessac, Bx.
MENUISIERS, "ÉBENISTES, tr.«« hauts salaires, ébénistes fi¬
nisseurs sachant vernir sont
demandés.— LEFROID Frères,
Fabrique de meubles, TOUltS.

-SorfiWJQ M. Brunet v.' s. bar¬il nn ii0 rest-, 146, c. Argon-
ne, à Mme yvo Hoffmann. Opp. r.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny

2° AVIQ Moreau va s. fonds"»lw de bar, 82, c. Somme,
à pers. désig. d. acte. Opp. reç.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny

2® AyiC M. Mouly a vend. s."«■O fonds bar-meubl;, 23,
pl. Victoire, à pers. dés. d. acte.
Opp. r. Ag. Mod., il, pl. Tourny

2" flWIQM- Legras v. Si fondsn» I«S d'ép.-comest., 70, r..
St-Nlcolas, à Mies Colomès. Opp.
reç. Ag. Moderne, 11, pl. lourny

AV. pr. Agen DOMAINE 80 h.,maison maître, cheptels jim-
port4», 150,600'. Groulade, Agen.

AV. pr. Agen DOMAINÈ 123hectares, maison maitre, 5
métairies. — GROULADE, Agen

AyENDRE, vallée du Lot, DO-f MAINE, château. 74 hect.,
2 métairies. GROULADE, Agen.

"A VENDRE "
48 mètres tube 1er 42 mm.;
24 mètres tube fer 33 mm.
S'adresser : ATLANTA, place
du Palais, 17, à Bordeaux.

Dans tous les
Kiosques

DEMANDEZ un A
«JOURNAL

4'ANNONCES

KA
Edition Spécial»
pour Vente».1

ni jt un A AUETERAlocc. Bac,riAllW HUfll 12, rue Laseppea
A vendre libre tout de suite "t
l/ll E A rustique, 38, ch. Sépic,WlieLrt pr.Charmille,300"»tram,
r'® Médoc, 3 gr. pièc., 5 petltesj
chai, vol., jard., terr»®. P» 15,000*J
S'adr, 125, rue Fondaudège, pxj

BORDEAUX-STRASBOURG^
»A-wagon mobilier à chargeïj
immédiatement. S'adresser : 6J
rue Monadey, 6, de midi à 4 h.i

STOCK DISP. p.ifomTetenfï
shirtings et. percales, laln-agej
p. robes. FERDINAND BASlE-3
repr. de manufact., 3, rue des
Allamandiers, 3, à Bordeaux.

1®rAUIO Guibert a vendrt¥!ô s. boulangerie, 2,r.d
Casino,Arcachon,àM.J.Baron,païj
Le Négociateur, 66, r. la Devises

1orAUI© M- F- Fournier a ven-/TwlO du s. comme®, r4® St-
Médard,88,Caudnu», àM.Bessou. D'«
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

2e AlfEQ Mm® yve Giraud a ven¬ir® liï du s. hôtel meubléj
63, c. Maréchal-Pétain. Opposit-
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

2° flUÏ© Mme Gence a vendu sjnWIO meublé, 19, r. d'Or-'
nano, à Mme Lapeyronie. Oppos,
Au Négociateur, 66, r. la Devises

A y carrière marbre gris veiné!W «rose d. Hte-Gne> pr. c. d'eaul
, A. 15 kilom. Bordeaux'

MOULIN 3 meules s. p4'4 cours

a VEND, forte jument et balad.
H de 11 à 13 h. 62, r. Malbec, Bx
m vendre., faissormats chêne,
risées. G. Teycheney, Baurecli
-s y ENDUE, Motos Peugeot, 5ri » HP, 2 cyl., 3 vitesses, dé
brqyage, très bon état. S'adres-
ser GUSTAVE, 5, imp, liustin.

A VENDRE belle jument traitlabour. Visible dimanche
matin et lundi, 28, rue Jenny-
Lepreux, Bordx-St-Augustin.

AV. 2 lits coins et som. Dim.60, rue de Talence. C. départ.
V. beaux tableaux huile p.
amat.136, r. St-Genès,10 à 12 LA

a vendre, moto Terrot, dé¬fi brayage, 2 cyl. en V, 5 HP,
grais. aut. et pompe, tr. cour.,
rep.-p, B.ét, S'ad. Hosteins.Mios.

Av. 2 camionnettes 600 et 800Ail. Peugeot 2 cyl. et Renault.
js. CASl'AGNET, Pessac (Gir.).

A VENDRE, jolie maison avecjardin. Maurice Tenier, che¬
min Pacaris, Talence. Lundi,
mercredi, samedi, de 3 h. à 5 h.

V. Landâïrlet 4 pl. 12 HP 1913.
Bon état. 22, r. du Couvent.

A VENDRE, Automobile Geor¬ges ROY, 10 HP, modèle 1913,
2 places. Prix : 8,000 francs. —

S'adresser à M. DUCLOS, con¬
trôleur des contributions di¬
rectes, à AUCH (Gers).
A V. Outillage p. menuisier.
,fi S'ad. Octavin, Langon, Gir.

AV. Auto tourisme 12 HP Dela¬haye, 4 cyl., parf. état. S'adr.
62, cours de la Somme. Pressé.

A vendre, échoppe double prèsboul., 6 p. dont 4 vides. Dé¬
part. Perrotteau, 41, r. Madrid.

AV. Grosse quantité poussièrecharb. de boul. 22,pas.Leydet.
MACHINES A, ECRIRE. Achat
S»I au plus haut prix t'®» mar¬
ques, même brisées, ou échangç
contre neuves. — MECANO¬
GRAPHIE, 103, boulevard Car¬
not, 103, à Agen. Téléph. 2.55.

MATERIEL ELECTRIQUE IN-
tïl DUSTR1EL, vente et achat
ue moteurs neufs et d'occasion,
rebobinages complets, installa¬
tions de monte-charge électri¬
que, moteurs, lumière, télépho-
hes, sonnerie, etc. M. Lataste,
101, r. Fondaudège, B*. Tél. 50.67

SOUB - OFFICIER retraité, ma¬rié, sans enfant, libre mi-no¬
vembre, dd« place garde ou sur¬
veillant château ou propriété
dans Gironde ou départements
limitrophes. Apte à tous tra¬
vaux d'écrit, et compt. Exc. réf.
Ecr. JEM, bureau du journal.
HARAS av. de nombr. chevaux
PROPRIÉTAIRES, Pour vendre
rapidement vos maisons et pro¬
priétés libres ou non, faiSes-
vous inscrire de suite au Comp¬
toir, 61, rue Sainte-Catherine.

PLACE STABLE à prendre parBON REPORTEUR LITHO.
Lith. M. ARCÉ, 180, boulev. Vic-
tor-Emmanuei-III, 18Q, Bordx.
onteuses chaussons sont
dem. 26, boul. Présid.-Wilson.

Fonctionnaire retraité, 56ans, désire trouver pension
et chambre chez personne seu¬
le dans la région Sud-OuestEcrire dépositaire « Petite Gi
ronde », Villeneuve-sur-Lot.
âilTfîQ Deux coupés, limouftv I WS? sine et torpédo, éclai¬
rage et démarrage électriques à
vendre, 39, rue Pas-St-Georges.

Acheterais mais, ou échop¬pe libre ou en partie. F. offr
Vve Lubet, 10, imp. ste-Ursule
enage p. propriété près le
Parc. 55, r. du Loup, matin.I

¥

machines a coudre. -

™ Grand choix d'occasions.
2, Avenue Carnot, 2, CENON.

Motos o hp, 2 cyT, débr. s hpmono. 2, av. Carnot, Cenon
'ioloncelle et archet Lanoy à
vend. Rey, 16, r. Alzon, 2 à 4.

Moto side-c-ar améric. Excelsior, 12 HP, équip. élec., der
nier modèle. 2b', rue de Cursol

Désire louer quelques mois ap-partement meublé pr. centre
Ecr. L. Capitaine, 15, r. Berry.

Floibac. Donnerais logement2 jolies pièces et chai à mé
nage ou person. capable tra
vail. prop. Travx payés en plus.
Joachim, 7, r. des F'aures, Bx

Cours de steno-dactylô-anglais, 3, quai des Char¬
trons , 3. — Placement élèves.

LAIT pur demandé en gare Bx.Hostein, 55, rue Saint-Jean.

B occasion. Tr. beau marn« teau lontre Hudson, c. deuil
à v. S'adr. 1, r. Victoire-Améric-

Demoisclle B. S., C. A. p7donneleçons. Ec^Lauger, bur. jour!.
(h acheter bar meu-
i \ i !s ou Quatre cham-bres). Ec. M. Gleize, bur. jourf
ni l icier americain marié!V dem. chamb.meub. av.chamb!
yfif ,S1 Possibl. et pension dansfam. honor. S'ad. 39, r. St-Remi.

ÀGHE1^lAIS 'comptant LIAT
occasion. — VE

ZINAUD, 52, r. du Haut-Queyron.
peflit manœuvre de 14 ou 15 ans> et margeuses demandés Imp.Ragot, rue de la Bourse, Bordx,
MONSIEUR ayant petit capital"■ épouserait jeune f. ou veuve
sans enfants, de 35 à 45 ans,
ayant commerce. Très sérieux.
Ecrire Em. MOUGEOT, rue des
Tanneries, 1, à Bordeaux.

Pour ACHETER belle PROPRIE¬TES, s'adr. au Central Office,
173, boulevard Carnot, Agen.
BflêtTSH à deux cylindres, état
lîSUlUneuf. S'adresser rue
Naujac, 6, chez LAURENT.

On demande une bonne ouvriè¬re lisseuse. R. Villeneuve, 11.

Bonne à tout faire demandée,sachant travailler. Bons gag.
8, pl. St-Projet. S'ad. concierge.
B—OÛTEILLES à vend., modèlesp. liquoristes, S'adr. à GIL-
LEi', St-Ciers-Champ. (Ch.-lnt).

Steno -dactylo demandée.Débutante s'abstenir. S'adr.
44, rue Angel-Durand, Talence.

rfdu soir 16 cour, bracèlet orgarni roses. 18, r.Aupérle.Réc,

d'eau, machao 25 HP«
maison C p., dépee®, jard., prair*"

p. indust. div. P» 25,000*j
lERlE-comest. tr. b. inst*

■ W Rec.

L

Conv.

ËPIÛ' Rec. 600' p. j. Tenue SÛ si
vend. Chev. et voit. P» 16,(XW*
Négociateur, 66, r. la Devisât

8 AJUCC ffar. franç. p. œuvreiLfilHLO 12195 les 500 gr. Gr«
choix laines tant. t. teintes, tj
marques franç. et écossaises.1
Dépôt de fabriques. — J. CAR*
RASSET, 2, place Tourny, Bx*

Hommes ou femmes «veôipetit attelage ou voiture A
bras demandés pour vente faci¬
le d'un produit de première né¬
cessité. S'adresser 63, chemin
d'Arès, 63, à Bordeaux.

LOCATION CHEVAUX^
Baladeuses et voitures tou*
genres, service livraison, BO-
RIE, 43, rue Leyteire, Bordx*

STENO-DACTYLO aTaSÏ
trav. bureau dem^e, 15, r. Ch.-
Bollack, 15, Caudéran, pr. boulj~

MOUSli^lB ;
en excellent état à vendre*
Carrère, 27, r. Bel-Orme, -Bdx*

Tuiles, briques
CIMENTS à dallages, CHAUX
Livraison rapide. Tél. 23.65

PEYROT, 8, place Tourny, Bdx»

BERLIET torp. 6 places, 22 HP,éclair, par dynamo. Prête A
livrer. Accepterais contrat Ber-
liet. Corbière, 67, r4° du Médoc*

Achèterais petit omnibus de fa¬mille bon état. Faire offre t
J. BEZERIE, à Cenon (Gironde)*
(IM DEMANDE à louer meublé
Wll pet. appart. 3 chamb., sal*
à mang. et cuis, indép., de préf.
plein-pied : Croix-Blanche, Ju¬
daïque, r. Pessac. F. offr. urg*
Bernardie, lél.r.David-Johnston^
ON DEMANDE de chaussons
16, av. de la Mairie, Caudéran*

Demandé jardinier fixe pour lajardin. S'adresser J. Bezerie,
Quatre-Pavillons, à Cenon (Gd®>

ON DEMANDE des ouvrières etapprenties tailleuses, Lina1
Bérand, 20, cours de la Somme.
Dem. porta° pain, c. Somme, 28ÎX

ON DEM. ouvrières et petitesmains taiLl., 17, pass. Kiéser.

ON DÉM. bonne à tout fairê^sérieuse. Bons gages. S'adr.
Thénot, 49, r. Sainte-Catherine.

ON DEMANDE
INSTITUTRICE ayant diplômes
connaissant si possible éléments
langue anglaise, pour faire édu¬
cation garçonnet. Références l»*
ordre exigées. Vie famille. Bous
appointements. S'adr. M. Biais
Antoniat, Razac-sur-l'Isle (Ds»e>,
H|| DEMANDE ouvrières ciiwiWll seuses EXPERIMENTEE^
— Bons salaires. — S'adressefl
Rhum Neqrita, r. Ec.-Normalei

ON demande à acheter un pe"tit TOMBEREAU de 1 m. cu¬
be. Ecr. détails et px à M. Lou-
vrier, St-Palais-s.-Mer (Cli.-Iul.»!
«ysi OEM. ménage p. propriéti
WPS près Bx. Homme jardin et
bétail; femme basse-cour et lé¬
gumes. se prés, le dimanche*
Durand, villa Campoual, Pessac*

DÉM. à louer 1 chamb. vida
— p. pied-à-terre dans maison'
sérieuse quart. Midi-Aquitaine.
S'adres. Riza, bur. du journal

DEM. des ouvrières sachant'
wD coudre, 2 manœuvres.
8, place du Vieux-Marché, Bdx*

ON DEMANDE ménage valet d«chamb. jardin., fem. cuisin*
S'adres. Guérln, Bouliac (Gir.)*:
UU DEMANDE des ouvrières pT;v" la confection. Veuve Lu-,
bet, 23, quai Bourgogne, Bordxg
fîU DEMANDE pour extensioîWIÏ fabrication de très boa»
rapport, associé avec 50,006 fr*1
Ecr. Rido, bureau du journal. »

pOBAMSTES et ouvrières sans
' connaissances spéciales de-'
mandées USINE DUFOUli, 85,'
rue David-Johnston, 85, Bordx.

PjANCHES et soliveaux Ipvplancliers à v. 2 me 5 environ*
105. r, Egllse-St-Seurin, BordX^
EMPLOYE, homme ou femme*au courant travail bureau*
bonne écriture, demandé; 142
rue de la Devise, 14, feordeauxtj
REPRESENTANTS demandé*M pour vendre aux cultiva¬
teurs Météorifuge et autre:
produits vétérinaires. — Trèi
fortes remises. — Ecrire Théo.
dore GALLAIS, à Bourges, j
PSEMRE DAVID

achète tout : bouteilles, m
bles, vestiaires,débarras, sol(
etc ; 10, ch. de la Béchade,

DU

3
:r.'

teinturerie bieysse, 18, r,
» Dufau, demande un ouvrier.

Etude d'huissier à céderjcause maladie. S'adresser *1
LASSERRE, huissier à Sarlat*
Ouvrières âgées dem. pour ré-W parer saches. 22, pas. Leydetj
IjUlfliR B B IEB excellent état •ÉTilËîSLIa-ïB vendre. Visibla
80, rue Camille-Godard, Bordxj
■ PPÂRTEMENT à louer meu*

blé, 2 ou 3 chambres, salon;
salle à manger, cuisine, gaz,]
eau, électricité. Rue de Grassif,]
24 bis, 2® étage, de 14 à 17 M

Chevaux, voitures, harnais,]Vente et achat à la coniml*.
sion. Husson, 15, r. Delurbe, Bx>;

A

ichet. salle à manger oe.Fatj
* re offres Nicolas, 22, r. N:

CHEVAUX
^„nvoi Bretonne„ .. _ -

fins; 7, rue Lafon, Bdx-Bde,
Reçu convoi Bretonnes et à 1

... r,.,g]]
PUCUAIIY M- Regourd recâ^tBIEVAWJl vra lundi 20 co
rant un fort convoi chevauxl
tous genres, tous prix. Rit
Chabrely, 21, Bordeaux-Bastidi

CHEVAUX
M. GUILLON recevra lundi
courant un nouveau convoi
PERCHERONNES tous nrix.
rue Madère, 10, Bordx - Bast

CHEVAUX deux fins, plus,neys luxe à vendre. Dém
THEUX, 19, route de Toulôi

PERDU jeudi" 16 courantvelours noir dans tram
daïque. Rapporter Hôpital
Caudrap. Papiers et objets ui

PERDU Bracelet or, r. RatPrière à pers. qui Ta rama
rapporter 12, r. Ravez, Récoi

PERDU petit singe vert quai-gare Midi. Récompense. ,

ser Dutech, Aire-sur-Adou-r.

13!
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BENSDORP est revenu
Consommateurs, réolamez-1© dans toutes les Bonnes Maisons d'Alimentation5 11 est

toujours le MEILUEUM et SO o/Q plus économique que tous les elioeolats. A
DÉPOSITAIRE POUR LE GROS : £». CHASSAIGNE, 36, COURg RALSACE-ET-LORRAINE, 36, BORDEAUX - Téléphoné 18-48

SUE TOUS LES TOITS
PIERROT crie à tous ceux qui souffrent de ïfiSîUBïESj BÏAUX SE GORGE,
douleurs, lumbagos, torticolis, points se coté,

dé recourir sans tarder au

Thermogène
Mode d'emploi.— Il suffit de déplier la feuille d'ouate et de lit poser sur le mal en ayant soin qu'elle adhère
bien, à la peau. Si l'on veut une action plus prompte et pins énergique, on l'aspergera avec de l'eau tiède.

AVIS IMPORTANT. — La Cour d'Appel (le Paris, par arrêt du 13 mars 19IÎ, a condamné les contrefacteurs
du THERMOGÈNE. Cependant; il est bon de s'assurer que, au dos de la botte, se trouve reproduite
l'image bien connue du " PIERROT CRACHANT LE FEU

La Boite s £'20 (imjaût compris)

10
fixui am.

<SsjMr&rm
vos

eLertXs
?

Un Savon Dentifrice, boîte aluminium, G1BBS
dure 3 mois.. .. ........ coûte 1.75

Trois Savons Dentifrices " NU " GIBBS
durent 9 mois ........ coûtent

3X1.50 = 4.50
Une bonne brosse a donis « .. coûte 3.75

" Le Savon seul peut laver les Dents,
Comme seul il peut tccver les Mains

" Laves vos Dents comme vos Mains "
" Lavez-les Matin et Soir

P. THIBAUD & Cie, 7 et 9 rue La Boëtie, Paris, Concessionnaires généraux de
D. et W. GIBBS Inventeurs du Savon pour la barbe et du Savon dentifrice.

IlA VONNANTE, expédiée a l'essai, vous pourej «onmettr» ano persenn» i votre
volonté, même à distança. Oem.aM. STEFAN.92,Bd St-Marcel.Parls.so» livra N'S6 SR1IIS

Entrepreneurs de Transports,
fraisons de Commerce, Particuliers,

Désirez-vous des Camions ?
SI OUI, ADRESSEZ-VOUS

ninspr S 11 n II 28, place de la Victoire, Kordeaux
U A H A 11 t A V U N . Téléphone : 43.83

QUI TIENT A VOTRE DISPOSITION
20 GâMîONS 4 tonnes, à Cardans, BU8RE

Ces Camions, entièrement révisés par S'Usine, avec bandage»
/)euis, garantis par la .Maison LA BUIlUi six mois contre tous vices de
construction. - Bamanti&z déûaéês Garage Avon, Bordeaux,

"BRABAIT" "GERMINAL'
fo,

140 à 150 k»
Expéditions immédiates

E" UliRUlIVAL, cité Bout hier
Itordeaiix-Kasti le

L'UNION COMMERCIALE
DE LEPICERIE BORDELAISE

FERA VENDRE DANS
DE SES SOCIÉTAIRES

du Lundi 20 Octobre au 25 inclus, les articles suivants :
ALCOOL A BRULER le litre 2'»
BOUGIES le NI* 3'75
PÉTROLE le titre 0 70

TRACTEURS AGRICOLESÀCHENIUESj

RENAULT
POUR TOUS LES TRAVAUX AGRICOLES

LABOURS DE 4 HECTARES PAR JOUR
PROFONDEUR 18 CENTIMÈTRES — 4 50C5

PRIX,13.000Frs.
UVRAU0N TRES RAPIDE, DEMANDEZ IA NOTICE j
tracteurs forestiers^moteurs AGRICOLES
CAMIONS DE IÀ7 TONNES =VOITURES DE 10 À 40 H3.

"Dans l'intérêt du Pays
il faut absolument quele.
coût de la vie baissgr--

est -

Trans-Cam
d^nne l'exemple
et1met1son importante
organisation etses
tarifs réduitsau service

du commerce.
La force de D5A/V5-C/IAÎ
réside dans fa coordination
c/e ses différentes entreprises

CHARGEMENT
et déchargement de navires

TRANSPORTS
TERRESTRES ET FLUVIAUX

ENTREPÔTS DE DOUANE
MAGASINS GÉNÉRAUX—TRANSIT

Fleurs des Pyrénées
et

armagnac

PH0SCA0
LE PLUS EXQUIS

DES DÉJEUNERS SUCRES
Prix : 3.20 la boîte.

i£n Vente : Drogueries, Epiceries. Maisons d'alimentatiou.
Administration : 9, rue Frédéric-Bastiat. Paris.

AT. B. — Pour les malades (anémiés, convalescents, surni'enés, tubercu¬
leux, dyspeptiques), nous préparons spécialement du Phoscao composé
avec des éléments pharmaceutiques, fortifiants et reconstituants.
Ce Phoscao composé est vendu exclusivement dans les pharmacies.

Etablissèments J. GRATTÂU, Bayonné

Incomparable
EXTRil VIEILLE

tt AMBREE tt

EAUdeCOLOGNE
PEYRONNET

- EN VENTE PARTOUT -
USINE î «0, Chemin de Pessac. BORDEAUX

PLUS SOLIDE

QUE L'ACIER

P NE U

HUTCHINSON
VÉLO — MOTO — AUTO

PLUS SOUDE

DUE L'ACIER

VÊTEMENTS Imperméables

Mer-que J\ L*A IG

LA CONFITURE FOUCAULT
Est î». plus exquise des Confitures

USINES à PARIS et â CAHORS
Dép.Ag. régional : .B. Castagnier, 52, c. Georges-Clemenceau, Bordeaux

TRICAL
VOUS TROUVEREZ PARTOUT

Vendus en de ravissantes boîtes métalliques

LE YR1GAL, le meilleur déjeuner sucré, le plus exquis recocs»
tituant alimentaire l'aliment idéal des vieillards

des anémiés, des surmenés et des gourmets

l'aliment rêvé pour les enfants, celui
qu'ils prennent toujours avec plaisir

ENVOI GRATUIT t}'un déjeuner à toute personne qui noua
adressera l'en-téte de ce journal à la date de ce jour

<tgNÏS-FRftNg3>

Usines Modèles : 73, AV. de Neuillp {Seine) |

Exigez partout le
GRAND VIN MOUSSEUX

£ugène Chandon
E. CHANDON & C
23, quai des Chartrons,Bordeaux

Agents et Représentants demandés.

C ECOLE deHAUFFEURS
Burgalasse,

190, r. Judaïque. Bordx

TEINTURERIE, 3, n Lescur^
Usine LATASTE «
Tél. 13.37 | 1

F^yyTsTiTlIi K
L B I JOURS

Veille et location de DEMI-MUIDS
Adrien OU MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

STOPPEUR
travail soigné, livrais, en 48 h.
Cantou, 12, c. G.-Clemenceati,

COGNAC ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY & CI» à COGNAC

UM P riETRE CHARITABLE
jf§Poflre de faire connaître GRATUITEMENT le moyen1
-■ infaillible de GUERIR MAUX D'ESTOMAC î ulcères,

Iaigreurs, constipations, gastrites, gastralgies, vomisse
ments, glaires, vertiges, gonflements, etc. Ecrire à
M. A- PAS<?UET, curé de Villegouçis, par Levroux (Indre). ]
VOIES URINAIRES

LES CAPSULES

JLss
guérissent toujours sûrement et rapidement

■ BLENNORRAGIE
PROSTATITE, CYSTITE, RETRECISSEMENTS.

Filaments, (Jrétrites, Inflammations
Ce produit nouveau supprime l'infection, tarit l'écoulement, facilite
la aecongestion des glandes et tue le microbe en quelques jours.
La Boite: 6fr. 60 (impôt compris ); les 3 Boîtes: 18fr. 50

Dépôt Général : LAIRE, 111, r. de Turenne, Paris
DEPOT à BORDEAUX!

PHARMACIE BOUSQUET, 8, rue Sainte-Catherine.

MALADIES DE LA FEMME
LA METRITE

r

r ce portrait.

Toute femme dont les règles sont
Irrégulières et douloureuses, ac-

( compagnées de coliques, maux de
reins douleurs dans le bas-ventre;
celle qui est sujette aux Pertes
blaucbes, aux Hémorragies, aux
Maux d'estomac, Vomissements,
Renvois, Aigreurs, Manque d'ap¬
pétit aux Idées noires, doit crain
dre la MF.TRIIE.
La femme atteinte de Métrite

guérira sûrement sans opération en faisant usage

JOUVENCE de l'Abbé SOSRT
Le remède est Infaillible à la condition qu'il soit

employé tout le temps nécessaire.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Mêtrite sans

opération parce qu'elle est composée de plantes spé¬
ciales, ayant la propriété de faire circuler le sang,
de décongestionner les organes malades en même
temps qu'elle les cicatrise
Il est bon de faire chaque jour des injections avec

l'Hygiènitine des Dames (la boîte 2 fr. 25, ajouter
0 fr. îO par boîte pour l'Impôt).
La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des

règles par excellence, et toutes les femmes doivent
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir
et guérir : Tumeurs, Cancers. Fibromes, Mauvaises
suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches, Va¬
rices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé¬
nie, contre les accidents du Retour d'Age. Chaleurs,
Vapeurs, Etouffements, etc.
La Jouvence de l'Abbé Soury dans toutes pharma¬

cies . le flacon 5 fr ; franco gare 5 fr. 90; 4 flacons
expédiés franco gare contre mandat-poste 20 fr. à la
Pharmacie Mao DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 f.-. 50 par flacon pour l'impôt.

1 Bien exiger la Véritable J0UVENGE de l'Abbé Soury I
j avec la Signature Ylag. DUMONTIER j

Notice contenant Renseignements gratis

LES CIRAGES ET PRODUITS D'ENTRETIEN

SERViALINE
SONT LES MEILLEURS

Demandar le Prlx-Couranî - TARIF O'AVANT-GUERRE
FAURE, *30, rue Paulin

AgClItS régionaux Siominique DliSSFiL, 32,r. Caudéran
Dépôt : 340, boulevard Président-Wilson.

f HEMORROÏDESCBt-xiéxrisosa. en un ou deux jours :
Une simple PILULE d'HEWIORPILLS aux repas.
Envol franco p' poste contre mandat de 5' ÎO adresse à la
Ph'» BUSQUET, 1, place Amédee-Larrieu, f, Bordeaux.

MALADIES DU SANG
RHUMATISMES fi a A NÉVRALGIES

ECZÉMAS © ARTHRITISMÉ
Traitement le matin, IO, rue Z&XfiX'geii'ULca:

ANALYSES OTT SANG

BOIS
DE

SAPIN
SUISSES

IMPORTATION

3/gm.delong

MADRIERS,
PLANCHES,
BA8TINGS,

Demandez prix et conditions àANDRÉ & C
49, Quai de Bourgogne, BORDEAUX

Ipaessa & rassiasHEaisfGBB u a & a m sa a m su gs si q «g a fit a £8 a a @2 u u ofe

I FAITES desÉCONOMIE i
S "
S Par I

l'usage des SAVONS

LA PERDRIX A
72 O/o d.'b.nile. rl

SAINT-MARTIAL
eo Of0 ci lau.il©.

■ 2 LE CORAN ET M. P. & C. I S
B v A VvaaiA

■ '«"
la n

5 0
a

■ a
' SS ^
S tt
B ^
! 5s i

à base d'oléin®.

ET DES

LESSIVES
Mousseuses et Savonneuses.

LE CORAN BLEU.
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français

i'
S ï
S18 ■
®. a

a
a

DU

L« ■

fabriqués dans les Usine» D

HUILERIE - SAVONNERIE • S-TÉARINERIE S
t de la C,e G" de l'Afrique Française

BORDEAUX — 4, Rue Espnt-des-Lois, 4 — BORDEAUX !
BasaaiiaKaigssiasssassssgs-,.., nmJf

CMKtCUTt, VITICULTEURS, INDUSTRIELS 1
quai désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

I9 «OUEST-ÉCLAIR 99
le journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, nie du Pré-Botté - RENNES

Pour,
tour ^
laver

Pour
Atout
nettoyer
Tout
purifier

sans
jamais

frienabîmer

LA PREMIÈRE MARQUE FRANÇAISE
vaut beaucoup mieux
que tous les savonset lessives

£/V V£/VrE PARTOUT

Regardez ce Soulier

A 11 f//

Il est Entretenu

Avec le

Merveilleux

Cirage»Crème MOL

A.

gSgNfS-FRIîticgSs»

Usines à CourUeuole (Seine)

m RUDE GAILLARD

— Comment fais-lu pour grimper ainsi les mains dans les poebes 1
— Mon cher, fais comme moi, prends du Q01N1UM LÂîÂREÂClllE, et tu yc

pourras escalader les plus hautes monlagnes sans aucune fatigue, car ce vin esl
le Roi des Toniques.

trop rapid.- les jeunes filles qui ont île la
peine à se former ou à se développer; les
dames qui relèvent de couches; les vieil¬
lards affaiblis par l'âge; les anémiques,
les surmenés doivent prendre du vin de
Quinium Labarraque. Il est tout particu¬
lièrement recommandé aux convalescents.

L'usage du Quinium Labarraque à la
dose d'un verre à liqueur après .chaque
repas suffit, en effet, pour rétablir en peu
de temps les forces des malades lesv plus
épuisés, et pour guérir sûrement et sans
secousses les maladies de langueur et d'a¬
némie les plus anciennes et les plus re¬
belles à tout autre remède. Les fièvres les
plus tenaces disparaissent rapidement de¬
vant cet héroïque médicament.
Aussi, les personnes faibles, débilitées

par les maladies, le travail ou les excès;
les adultes fatigués par une croissance

On trouve le Quinium Labarraque dans i
toutes les pharmacies; la demi-bouteille f "T '
5 francs; la bouteille : 9 francs. ^

Dépôt général ; Maison' FRERE, 19, rue
Jacob Paris.

Saint-Ouen, Paris, Bordeaux, Lyon, Marseille, Alger

500 FORTES BACHES PEU USAGEES
vertes, avec œillets, complètes, Marquage à volonté : 1 fr. la ligne

4» x 3° 5" 5" x 6® X 4° 7" X 1° 7" X 5° 8® X5*
98 fp. 120 fr. 158 fr. 189 fr. 214 fr. 267 fr. 289 fr.

Eli LOCATION : lieux centimes parmètre carré et par jour. (Les prix sont indiqués saui variations)
Demandez le Nouveau Catalogue PLISSON, gratis et franco, qui contient aussi tous les

"enres de toiles d'emballage et à sacs, en iute. en lin, en obanvre et en coton; les toiles Im
perméables de toutes qualités et nuances, les sacS pour grains, chaux et ciments, charbons
et tous produits du sol et de l'industrie; on y trouve aussi tous les autres produits de l'Usine
PLISSON ( tentes caparaçons, ouvertures pour chevaux, longes et cordages, vêtements im
perméables, spécialités pôur l'auto, l'aviation.
l'eteph. A'0 46-07 BORDEAUX, 25, rue Saint-Remi — Telegr. : PLISSON, 25, St-Remi 0

Contre la vie chèré
Merveilleux avec'la CREME DEMAI
er la POUDRE DE RIZ b Et vant: partait.-Gros:CHAV1GNEaU6-Ci»
FLEUR DEMAI,,^»,,

Pr MARIAGES h0118 Paï8)- Ag. OI£ V E R T UR Y,
Elll!SSI»BI®v!Éx PoDCtionnaire de la bùreté et Docleur en Droil D»
£IflHilK.I EatJ» (Consultations gratuites)Bureaux 24,r.HotianBdx

Huile olive sup„ 5 lit., 33'; Savon
extra, 10 k 27', feo cont, rem».
JUGY, fabr.. St-Charnas (B.-d.-Rj

SYPHILIS
(Guèrisoo contrôlée).

Clinique WASSEHMANN
28, roe Vital-Caries. Bx
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitoment en 1 séance

BOB
790 — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS

19 bis. Boulevard DELESSEBT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

POUDRERIE NATIONALE DE BERGERAC
VENTE par adjudication de BARAQUEMENTS de 50 m. x 7 m., construction charpenté

bois, parois briques, couvertures tuiles mécaniques, intérieurs vides ou divisés en chambres.
Les matériaux provenant de leur démolition peuvent être en grande partie utilisés pour

la reconstruction de bâtiments identiques. <
Soumissions reçues du 15 au 31 octobre 1919, ouverture le 3 novembre.
Tous renseignements, cahier des charges et catalogues, fournis par le Directeur de la

POUDRERIE NATIONALE DE BERGERAC.

793. - SOUS-SECRETARIAT DIETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT. PARIS (XVI»), Téléphone ; PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

TENTE DE COUPES DE ROIS SUR PIED
Le 25 octobre 1919, à 14 heures, en la Mairie de DAX (Landes), mise en vente par adjudi¬

cation publique au rabais en 3 lots de : 18,899 PINS MARITIMES, situés sur les Communes
de LALUQUE et de LEON.

Pour tous renseignements concernant la composition des lots et les conditions de la
vente, s'adresser au SOUS-SECRETARIAT DE LA LIQUIDATION DES STOCKS, 19 bis, bou-
levard Delessert, à la Conservation des Eaux et Forêts à BORDEAUX, à la Direction des
Domaines^ et à l'inspection (tes Eaux et Forêts à MONT - DE - MARSAN, à la Chefferie des
Eaux et Forêts à DAX.

795. — SOU S -S-3CRETARIAT D'ETAT À LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE 4 L» FONDERIE NATIONALE DE RUELLE rtASl")
Dt : M, âCIERS, TOLES, EILS DE FER ET FILS D'ACIER

à partir du 25 octobre 1919 et ensuite le 10 et le 25 de chaque mois, jusquâ épuisement
des stocks. . ,

RENSEIGNEMENTS ; FONDERIE DE RUELLE (Charente).

SKAÏ itfwwaawvm


